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L'AMOUR JOUE LA COMÉDIE 

CHAPlT'RE pnEMIER 

I.A cOLtnl.!: DE MADAME DE BEAUVAL 

" :jarnais Mme de Beauval n'avait été daL. une si 
grande coli'ro ... Jamais 1 ... Pas m~me lorsque son 
fil s, Jean, avait exprimé, il haute voix, le désir de 
devenir acteur 1 ... Pas mêmo lorsque son mari, le 
pai sible comte de neauval, avait. timid ement mani ­
feslé l'intention de vendre leur petit hôlel de Pa ~~y, 

ct de venir habitel' définitivem ent le chùtoau de 
Beauval, qui drossa it, quelque p:lI't don s l 'Orne, ses 
lOllrs démantelées cl ses murailles lézardées. Ces 
dellx velléilés d'ind épendan ce, qui avaient soulevé 
les deux plus célèures colères de Mme de Beauval, 
avaient, s i "on peut dire, été étouffées dans l'ceuf 
pur la violen ce do ses réaelions, el Jean é tait deve­
nu lin brillant lielltenant d'aviation, tandid que M. 
de Beauval continuait il so upirer, dix rn o is sur dou ­
ze clona le peLil hùlel de Po s~y . 
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Mais la colère du 22 juillet 1938 promettait de dé­
passer de beaucoup, en intensiLé, férocité, violence 
et tumulte, les célèbres colères de 1930 et 1935. 

Cette oolère avait pris naissance vers quatre heu­
res de l'ajprès·midi, dans le petit salon du château 
de Beauval. 

Quelques minutes auparavant, Rose, la femme de 
ehambl'e de Mme de Beauval, avait introduit dans 
la pièce Marc Labrousse, un jeune homme de vingt 
cinq ans environ, d'allure él6ganlfl ct sporlive . Rose 
avait ensuite ét6 prévenir sa maÎlresse de la pré­
sence de ce visileur, et Mme de beaùval s'était aus­
sitôt rendue dans le petiL salon. 

Rose omit de coller son oreille à la porte, cc 
qu'elle ne manquait jamais de faire, 10r&f]1I'elll! 
pouvait supposer qu'un enlretien de quelque impor­
tance allait se tenir: mais Marc Labrollsse élait un 
habitué du ehtHeau cie Beauval, ct Rose, prise en dé­
faul pour une foi s, ne soupçonn'l pas un insLant la 
gravité de ce qui allait se produire. 

Désolante négligence 1 qui priva la clJisinière, le 
chauffeur et 10 valet de chambre du récit détaillé deI! 
premiers in ~ lants d'e la colère de leur ma1lrossc ... 

Mm e de Beauval était depui s cinq minutes .~ 

peine avec \'lare Lah1'Ous$e, lorsqu'un ~rand fra­
ca~ dc vitrcs bri5éc~, un sauvage claCJllemcnt dc por­
tc, et un « SorLez 1. .. Il hurlé plulôt quP cril;' IILti. 
rb'enl l'attention g{on~raJe ùe~ hôte8 <lu cbilleulI, 

Presqllc alls~itt)t, la petite IJllgotti hlcuc qui avait 
amené Marc Lahrousse d('mnrrd avec lin hruit dp. 
tonnerre, fil llTl virage ex:LraonlinairenH'IlI Iluùacieu"( 
devant le perron du château ct di 'Pllru i à L1ne fou· 
aroyante vites~c dlln~ la noble allée de ch~ne~. 

1.0 valet de chllm bre Nicola" ner.ourut Je premior, 
Il ouvri 1 la l'orle d li petit salon, S '!l1tendon t pour 

le moins ù voir III comtc~f!e de Beullval a~~asginée et 
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la pièce saccagée, mais il Cut bOllsculé par sa maî­
tresse, bien vivante, qui lui dit d'une voix que la 
rage et l'émotion faisaient trembler : 

- Imbécile 1 Qu'est-ce que vous faiLes là P Di­
tes à Mlle Denise que je l'attends. 

Nicolas s'enfuit, épouvanté !paf les signes de co­
lère qu'il avait di scernés sur le visage de Mme de 
Beauval. Il ge hp1l<'ta li Rose qui, attirée Ipar le tu­
multe, accourait ù ~OH tour. 

- Ah 1 dit-il, Madame esl en colère f... Vite, 
vite, avertissez M Ile Denise. 

- Muis qu'est-ce qu'il y a P 
- Je ne sais pas ... Mais je n al Jamais vu une 

telle figure à Madame... C 'cst épouvantable ... Elle 
veHt Mlle Denise. 

Rose se précipita vers la chambre de Denise de 
Beauval. 

Deni~e de Beauval avait vingt ans. Jolie, graciel'­
se, douce, elle avait été jusque-là la c( consolation )~ 

de sa mère, qui aimait sc cfoire persécutée par son 
fils et son mari, - encore que. depuis long temps, 
les deux hommes de ln famille aicllt renonc<5 à afIir­
mer leul' volonté contre la sienne; et Mme de Beau­
val opposait volontiers la docjlit~ excmplairr. de sa 
fille il (( l'clltètemcnt » de ses deux victimes de I,ré­
dilection. 

Rose dans l'affolement où l'avait plongée la nou­
velle d'une terrible colère chez sa maitress\!, omit 
de frappcl' R la porte, et sc [)réeipita dallS la chum­
ore cn disanl : 

- Mudemolsclle... Madame vous demande... toul 
de suite ... daus le petit sulon. 

- .le sais, dit J)enise uvec calme. J'allais des­
cendre. Muil.!, cc n '('~l pas llfle raison pour enLrer 
<:Ilez moi sans frnppcr. 

- Maie, Madame c.,l très en colère 1 dit Rose que 
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le sang-froid de sa ,ieune ma1tresse plongeait dans 
l'ptonnement. 

- Naturellement, répondit Denise. Et, celte foi~, 

il y a de . quoi... 
Le plus tranquillement du monde, elle passa de­

vant Hose stupéfaite et descendit auprès de sa mère. 
Pendant les quelques instants qui veuaien t de 

s 'éeouler, Mme de Beauval avait senti cro\tre sa co­
lère. Elle pensa étouffer, et la cJ':l.LJJte d'une conges­
tion fut seule assez puissante pour l'inviter à sc 
contenir un peu. 

- Vous m'avez demandée, maman P dit Denise 
en apparaissan t. 

- Je t'ai ... oui 1._ Je t'ai demandée .. 
Denise remarqua les trois carreaux brisés de la 

porle-fen~tre, 1 émoins de la force avec laquelle 
('elle-ci avait été claquée, ct ne pul retenir un 80U­

:·il'e. ]fcmeusement pOUl' les joun de sa rn~ : re. celle­
(' i ne vit pas ce ~ olJrire. 

Denise ... mon enfant.. Devine qui sort d'ici. 
- Marc Loln'ousse, dit Denise. 
- Ah 1 lu l'as su P ... Mais, devine ... devine cc 

qlle cet impudent personnage est venll me dire ... 
- Marc n'est ifloS lin impudent per ~ onnnge, dit 

Denise, et je pense qu'il est venu vous d'emander 
ma main. 

Sous ce coup, Mme de nenuval chnncc1a, ct pnrul 
pl'~te :1 succomber. 

- Til le ... lu le sn\'ni s P balblJlia-l-elle. T'u élni < 
:lU cOllrfllll. .. 

Na lurellemen t 
- Et III l'QR laissé venir ... l'II nr l'R ~ IPfI~ ... Oh 1 
- Non ~ elll('m('nt je l'ai lni s~ ~ venir, dil Denise, 

mois c'est moi qlli Illi ui indiqllr l'heul'e oi. il aVilit 
Ir plus de chonces de VOUi trouver dans les meil­
ll'lIfrs dispositions. 
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Cet erfrayant cynism e déc0lLcerla absolument 
Mme de 13ea uva l. Ell e rega rùa sa fille avec effare­
ment. Etait-cc la petile Denise , sa « consola tion )J , 

qui tenait un pareil langage ~ Etai l-ce un e révolte il 
- Je rêve , dit-elle avec un calm e soudain e t ef­

fra yant. J e r êve . J e sui ::; sûre que j e rêve. ,. 
- Mais non, maman, vous n e rê vez pas du lout, 

dit Denise avee une nuan ce d ' impa tien ce dans lu 
voix . Marc , que vous connaissez dep uis lo ng te mps , 
's t vellU, d'accord avec moi, vo us dem and er I1UI 

main. J e vo us assure que cela se fait co urarnm eut. . . 
- Alor, lu es folle , tu es lout ù coup devenue 

foll e . . . Et ce gar ç-ün es t devenu fo u, lui aussi ... 
Vo ilà . . . 

Ainsi , j ' infortunée Mme de I3eu ll val s'acc rochait 
uvee désesp o ir ;\ lo utes les h y p o th è~ee qui po uvaient, 
avee la !plus l ~gè r o vr aisembl a nce, l'ej e ler dans le 
èlo m aine du fantas tique les événem ent8 qui sc dé­
roulai ent. !\lais Deni se , avee la nl êm e cruauté 
qu' ell e ava it mi se à écarler l 'explicali on d ' un rève, 
di ss ipa celle d'une foli e s lIbile c t co ll ec ti ve . 

- .J e ne slIi s ,pas fo ll e du lou l , a r'rinlln -t-elle, c t 
Marc es t le garçon le pl us sensé que j e connaisse. 
Seulement, no us nous a imon s . .. 

Ell e fournit celle ex plica tion avec un petit Ion 
léget' e t, en somm e, satisfait, qui ra m ena lirutale­
m ent J\1me ùe Beauval à la réa li lé 1 

- Vous VO Il S aim ez 1. . Vous vous a im ez 1. . 'Tai­
heureuse cllfant 1.. Et c'es l à m oi que lu viens diro 
{'(, la ? .. A m oi qui l 'n i élevée qlli le connais Lien 
micux que lu ne te conn ais. . . Vous VO li S a imez 1 
Mais, qu 'c il sa is- lu ? 

- Oh 1 j e le sai s. , . Voilh tout... 
Ici, Deni se hésita un peu , comme sUI'prise oll e 

mê mo do l'audace ino uïe dont elle faisait preuve 
Mlli, ellG [toUla A Marc , b leu r jeune amour qu 'il 
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fallait protéger, faire triompher, et elle ajouta : 
- Mais nos sentiments ne sont plus à disculer. 

C'est de notre mariage qu'il faut parler ... 
Ce mot de cc mariage », par l'indignation qu'il 

déchaîna en elle, ramena Mme de Deauval au point 
cuJminant de sa colère. 

- ~Iariage 1. .. Votre mariage 1. .. Ma fj]le mariéo 
à ce garçon J Vn-t-en ... Monle dans la ('hambre. Le 
père de M arc vendait de vaches Tu en Icnds P Des 
vaches 1 El loi ... Ah 1 Va-L-en .. va-l-cn vile .. J'~­

touffe l. .. Je ... 
Denise s'éclipsa. 
En ouvrant la porle, elle sc heurta il Rose, qui ve­

nait ù ,peine de quitter de l'œil le IrOll ùe la ser­
rure ct qui prit un air fau,scmen t dégagé. 

- Ça ·vous intéresse P dit Denise. Mais ne vous 
gênez pas... Entrez donc, vous entendrez mieux ... 

- Mais Mademoiselle, je ... 
Sans en écouter davantage, Deniae s'enfuit en 

courant dans sa chambre. Là, loin Je tOU8 les re­
gards, ct su porto bi~n closr, clle s':\hnndonna cl 
redevint cc qu'elle élait : lino jeunr. filJe aimanle, 
presque effl'nyr,e d'aimer, cl tremhlanl devant les 
ob ~ tacles fJu'e]le voyait se dresser enlre elle ct Bon 
amour. Le rourage factice qu'clic aVilit pui~p rlans 
cet omour s'effondra d'un seul coup, ct elle pleura. 

Comme J'nSRurlloce dont elle venait de faire preu­
ve devan t sa mère étnit loin cl' elle 1 Comme cette 
froideur procho de l 'insolence ~Iait peu dane /lon 
caraclrro 1 

Elle sc IniS88 tomber eur 80n lit et pleura, petite 
fille que personne ne pouvait consoler. Marc avnil 
demandé 1\ mllin, et IIVllit été chllsw ... Sa mère ne 
voulait à 8\1CUn prix de cc mariage. Son lPère était 
bien trop ~pri. du calme pour pronrlrt son parti. 
Elle ~e trouvoit srule, ~nn~ personne, l'our la rlé-
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fendre, seule devant une mère autoritaire, qu'elle 

aimait, certes, mais dont elle C'onnaissait bien la 

violence et l'acharnement li faire Iplier toules les vo­

lontés. Jamais encore e1le ne s'était révoltée contre 

celle autorité : pal' indifférence. Et il avait fallu 

tout le trouhle où l'avait jetée son amour, pour lui 

donner le COU l'age de braver avec ce calme' le re­

gard étincelan t de sa mère ... 
Cependant, la colère de Mme ùe Beauval suivait 

son cours. 
Les éclats en eurent vite ,franchi les lirr:ites du 

petit salon, el ne tardèrent pa~ ;i envahil' le château 

tout enlier. La rumeur en parvint jusqu'uu rabinet 

de M. de Reauval, situé flans la tour la plilS reculée, 

ct dans laquelle cel homme 1(l:Jisible s 'enfermait 

pour étudier la rréhi Rloire. Par l 'étroite 11lcarne q"i 

déversait un jour avare dunr la petite pir.ce, il en­

tendit les claquements de ')orte, lc~ exclamations, 

qui accompngnnicnt toujolll'S les redoutlJh!t~s colrres 

de sa femme. 
Le comte de Beallval, héritier des Bell uval qui, 

au XI" sir.ele, prirent port avec Robert Guiscard li 

la fondation dn royanme de Naples, III un raj,ide 

examen de comcienre pour voir s'il ripqllOit d'être 

l'ohjet du rl'ssrnlÎmenl de M femlne. Il ne sc trou­

va que des fnutes vrnielles, inc/lpahles de drchnf­

ner la furem violente dont la brise lui IIpportfiit les 

échos . Rassuré en partie, il prit la rlérisior. d'at­

tendre, pOUl' intervenir, <.l't'tre ofricielJement mis au 

Cournn t ue cc l'fui sc pnsRnit. 
CclII ne tarda guhe. 
Le frngile escalier de bols qui n!onait à son rc­

fuge gémit soudllin SOllS ]e 'PRa intrépide el décidé 

de la comle~8e de Beauval. Elle ne mon lait que ru­

rement dans le réd11it qui sen-liit de refuge à 80n 

mari, ct seulement dans les grondes cireon8lancc~ . 
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Aussi le pauvre homme sc sentil moins ra~ s uré en 
entendant arriver la bour rasque. 

La porte s 'ouvrit brusquement, et il vit Avec 
effroi le v i ~age de sa rem me ravagé par nn e col ère 
sans exemple. l\I ais cc qui l'effraya If plus, cc fut 
le calm e avec lequel elle J'int ei'nell a lout cl 'abord. 

Vous trava ill ez, mon ami i' demanda t-ell e. 
- 1I p. 1 Vous vo yez, chère amie ... Je .. . 
- .J'espi· re qu e vos rec lierche3 sur l 'époque anté-

diluvienn e seront bientôt couronn ées de bll ceès .. . 
,/ 'espr re CJ\le les mœ urs des mammouths n'auront 
hi entôl pllls de sec ret pOli l' vous ... 

L 'inùifférence profond e, VOiSIlH.' d\1 mrpris, que 
\1me de Bea uval avait touj ours témoig nrc ~ j'en ­
droit des Irovaux auxq1lels sc livrait qo n (oP01lX, em­
pêc hait ce lui -c i de prendre cc soud ain inlhêl pour 
a1ltre chose que la mallifestation ù'ull e ironi e plein e 
de perfidie. 

- Oh 1 dit-il , je cherche, .i e .. . 
- V o u ~ cherchez ~ dit la comtesse en lui jetant 

un regard foudroyant. Vous eli('rchez il Et, pend allt 
cc temps, on srt!uil le cœ ur de votre fille, ct l'on 
cher(' hc ;,\ fnir e entrer le dés honn eur dan s cell e m ai­
son ... 

- Chère amie 1 
- Vou ~ chcrchrz des ùenl s de mammo\1th !! , ct 

prnd ont ('e tt'mps, un vacher prrl end n la main de 
Denise .. . Et Deni se, votre fill e, ~c dit éprise de ('(1 

vacher ... Mais qu'cs t-ce que celll peut V0\18 faire P 
Ain -Î rri ~ Il partie, ct vi olemment 8 llrpri ~ d'au­

tre part par la Ilouvcll e qui llli élnit ain si brutale­
ment annoncée, M. d Beau val jeta 01110111' de lui lin 
regard éperdll . Il l\emhlaÏl prendre n tr llloin se! 
ll ilex, se~ coquillageq pétrifi é!! el Il ' ~ empreintes de 
ptérodactyl es de lA menace qui pesuit soudain mcnt 
sur sa Iranquillité. 
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-- Un vacher r réjpéta-t-il, scandalisé. Le dés­

honneur P 
Son esprit devait faire un bond de plusieurs mil­

liers d'années pour le rame.ner au sentiment d'u 

réel. 
- Que dites-vous là, ma chère amie P 

- Ecoutez-moi... Je me contiens pour ne pas 

donner libre cours il ma colère... Connaissez-vous 

Mar·c Labrousse P 
- Naturellement.. . 
- Eh bien 1 Marc Labrousse "ienl de rr~e deman-

der la main de Denise, votre fille ... 

Une expression de soulagement se peignit sur le 

visage ùe M. de Beauval. 
- Ah 1 dit-il. Vous m'aviez fait peur ... Que me 

parliez-vous d'un vacher P 
- C'est tout J'effet que ça vous fait P Ecoul ez, 

je me con tiens encore... Revenez il vous... Cc La · 

brousse, que nous avons eu le tort de recevoir' chez 

nous, - mais il faut hien vivre avec son temps 1 

- \eut épouser votre fill e .. Vous entendez P ... li 

veut qu'elle s'appelle Madame Labrousse ... Nolrr 

fille VelJt s'appeler madame Labrousse. 

- Oui, oui, je vous entends .. . Et alors P 

- Et alors P ... Ah 1 je ne mc contiens plus 1 ... 

Et alors P Et alors, moi, je ne Je veux pas. Si vou s 

~tes i. cc point indifférent au nom que vous portez, 

moi, je me souviens que je suis un:;! ToulevilJe, ri. 

qu'en ,preHant votre nom, je me sni s juré d.! ]1' 

conscrver aussi pur que j'avais conservé Je mien ... 

Mni s je vois que je vous parle un langage que yom 

n'entCOllcz plus ... Forl bi en .... 

- l' lais, mon amie, dit M. de Deauval, il ne fant 

rien dl'umali se l'. Cc garçon veut épouser Denise, 

vous ne le voulez pas, oh bien 1 il ne l 'épougera pa~, 

voilà tout. 
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Vous croyez cela il J'ai vu Den isc, lou t (1 
l'heure. Je ne l'ai pas reconnue. EJ1e est d'accord 
avoo ce garçon, contre ses parents... contra nou~. 
Elle mil déclaré la guerre, entendez-vous il... ma 
propre fille ... celle qui jusqu'à présent était ma con­
solation dans les épreuves que vous ct Jean vous 
plaisez à m'infliger. 011 1 e'esl lrop ... Vous ŒJre· 
nez son parti il Je suis seule il Soil ... Nous verrons 
bien qui céùera. 

- Mais, ehère amie, je n'ai pas dIt... 
- Non, vous Ile dites .il!mai.~ rien, naturelle-

ment. Ah 1 En voilà IISSCZ J Je VOllS quitte ... VOU" 
êtes maintenant au couranl de cc qui se tl'ame chel. 
vou~, il volre foyer, c'est 11 mol d'agir maintenant ... 

Et, sur celte forle parole, Mene de Dca uval s'en 
ful, el red~sccndil l'escalier génlissant, du m~me 
pas ferme qu'elle l'ovait gravi. 

Demeuré seul, 1\1. de ncauvnl jeta 110 regard cons­
tûtné allx collections qui l'entouraient, il ln page 
commencée du manuscrit dans lequel il comptnÎt 
déverscr tout cc que scs patientcs reche)'{:hcs lui 
avaient nppri~. 

Cellr paix qu'il pellsait avoir définitivement oc­
quise RIl prix du sacrifice do su volont6 mnritnlr ct 
IpatC'rnelle rtait d l\Ouvenu rompromise, el por la 
laute de DClliae, qui ne lui Ilvait encore occasionné 
aucun ennui... 

Le premler mouvemenl d'égo"'sme - un égoïs­
mc de savant - fut vitc étouffé par lu conscienc,· 
soudaine que 'était en somme 10 bOIl heur de 81\ 
mIe qui était en jcu. 

Sous les phrAsPs heurtécs que lui ,avait dites ait 
femme, il entrevit la v~l'ilé : les deux jeunea gem 
s'nimnlent - et la seule idée d'ulle ldle unioll 
suscitait ]a furellr de Mme de RelltlvaJ. Il savait pOl' 
expérience quellc énergie il Ini uvuil fallu pour ré· 
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ai,ter il ce. fureurs, et la pensée ne lui vinl même 

pSI! que Deniso pu refuser longtemps de céder li 

la volonté de 8a mère. 
{( Mai, si elle cède, sera-ce po~u !lon bien ? Est­

ee que je ne devrais pas étudier cette affaire, et 

Ioe mettre, s'il le fallait, aux côtés de DenisE' contre 

sa mère ? )) 
La perspoclive d'une si grave détermination 11 

prendre fit passer un frisson dans le dos du comte de 

Beauval. 
« Bah 1 songea-t-il, repris par son égoïsme, je 

serais d'un bien faible secours à cette enfant... Et 

puis Françoise (c'était sa femme), est emporlée, 

mais bonne au fond. Si clle juge ce mariage ridi­

cule, c'est qu'il doit l'être ... 

Il poussa un grand soupir. 
« Le mieux c'est d'allendre ... Peut-elre que tout 

finira pnr s' arrs Cl ger 1. .. »1 

Et, de sa belle écriture régulière, il aebeva tran­

quillemen t la phrase que l'arrivée de 8a femme avait 

interrompue. 
« "_ ce qui nous permot d'aUirmer que l'enver-

gure de cerlaim ptérodactyles... » 

CHAPITRE II 

UN8 DOUBLB ARnIVnB 

Mme de Beauval, comme elle faisait chaque Iois 

que SOII tempérament violent l'entrainait. 11 quelque 

colère excessivo, s'était retir~o dltnll sn chamhre. en 

interdisl\ lll IlU 'on 1ft dérangeât sous f(Uelqne prétexte 

que cc fOl. 
De là l'embarras violent où so trouva Rose, lors-
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que une heure environ n,tprès les événements qui vo­
naienl de sc dérouler, elle reçut des maim du fac­
teur un télégramme adressé à ~:lIle de Beauval. 

Le porler ;) sa destinataire, c'était s'exposer ~ 
l'une de ces algarades qui faisaient frémir ses gens; 
ne pas le porter, c'était risq1\er une histoire beau­
coup plus grave encore ... Avec .les télégrammes, on 
ne sait jamais ... 

Enfin, prenant son courage à deux mains, la pau­
vre Rose se dirigea vers la c( chambre de Madame J). 

Elle heurla doucement à l'huis, ne reçut pas de l'é­
pOllSe, cl beur'la plus fort. 

Qu'esl-ce qu'il y a P cria une voix flll'ieusc. 
- Je ùemande bien pardon à Madame, c'esl.. 
La porle s'ouvril hrutalement, ct Mme de Ueau­

val apparut., drr,oifféc, les yeux brillanls de larmes 
de rage. 

- Qu'esl-ce qu'il y a P dernanù'a-l-elle encore. 
Ne vous avais-je pus dit ... 

Elle sc lut, il la vue dll t.élégramme que la pauvre 
Rose hrandissail comme lIDO arme défensive, II' 
Ipril cl referma Ja porle au nez de la femme cl,! 
(~hambl'e. Elle J'ouvrit pr(ocipilarnment cl lut : 

« Permission avancée. A r1'ÎverIJ; ce soir avec un 
camarade. Baisers . - JEAN )J. 

Mme de neauval sonna violemmenl Dose, qui ac­
courut, partngrc enlre lfl crainle des éclats de fureur 
de sa maîtresse, ct le désir de savoir cc q1le conle­
nail le lélrgramme. 

- Madame m'a appclfe ? 
- VOll~ prépnrf'rez la {'hombre de Monsieur Jeall. 

Il arrivo cc soil'. EL VOliS prr,porerez aussi la cham­
bra bloul'. Tl n1'fl~ nyor ,m IImi ... AlleT., ma Olle, 
/lllcz ... 
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Ln nouvelle de J'arrivée de son fils, qu'elle n'at­
tendait que la se main e suivante, provoqua une 
puissan te diversion;) l ' humeur sombre de Mme de 
Beauval. El le eut l'impress ion de l'arri vée inallen­
duc d 'un fl' nforl. Jea n, depuis que sa mere avait 
dompté chez lui la ve ll éité, ex primée aux envÎlons 
de sa di x-huitii'me ann ée, de « faire du théâlre », 
avait é lé un fil s parfaitement 8oumis. Et elle ne 
doutait p as que, dans le grave eon/lit qui venait de 
surgir entre elle ct Denise, J ea n n 'embrassât s a n ~ 

hésiter son pa ri i. 
'rrar co ntre, l'id ée de le voir amener Ull ami 3 

Bea uval ne llli souriail g uère. Les amis de 500 fil ~ 

avaient loujoul' i\ él!~ p Olir Mme de Beauval un sujet 
d 'é tonnement assez vo isin du scandale. Il se liait 
to Uj OII!'!! aver des ge ll s qu'elle lrouvail l ' éI!'an!!es » 
c'es t - ~ - di)' e l'Jlli n 'étaient pas « de son mond e », ct 
dont la p r é~e n re à Bea uval la choqu aient 1111 peu 
c'est ainsi flU 'il y avait am ené sll cC'ess iYemelit UI1 

champ,io n de leJini s, lin j eun e musicien plein de 
talent, mais qui j etait des Louts de cigarettes par­
tout, un peintre, qu'ell e avait hien voulu croire gé­
nial, m ais qui avait ln m auvai l'e habiLwl e de dessi­
ner sm la nappe ln ca ri nture des gen s qui l'en ­
tourlli enL. 

Ell e é tait rependant Ioule di 5posée à passel' sur 
ces « exrcntriril és )J , en fa ve ur de hl parfaite sou ­
miss ion à ses vol on lés que Jean manifes tait en loul e 
occa sion. 

Un pcu rass(lrénée pal' la p el'spee live d'avoir son 
fil s pl'l\5 d 'cli c pendant une quill lll in e dl! jours, ell e 
mil lin pell ùe pouùre, effaça sur SOli vi sage les mar­
qu es ci e la g rand e coli' l'e qu 'ell e veunit d'éprouver, 
ot alla surveill er ell e-mèmc la fa çon dont S' y pre­
Mit Rose [Jo,]r pr'parer k ~ o h l\ mhJ' c~ de .J ean" et de 
~ QIl ami. 
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Denise, cependant, avait également quitté /la 

chambre, après avoir eSl!uyé ses larme~. Par des 
voies détournées, et en prenant grand soin do ne 
Ipas rencontrer sa mère, elle gagna le fond du parc .. 
Il y avait là un vieux cMne, foudroyé par l'orage 
depuis Lien longtemps, ct dont le tronc !plein de 
crevasses profondes lui servait de (( boîte aux lel­
tres », lorsqu'elle était pelite fille. C'était dans ce, 
cachetles que son frère, ses cousins, ses amis dispo­
sai en t autrefois lelJ pa,picrs myslérieux qui ne de· 
vaient pas lomber sous les yeux des (( grandes .per-
sonnes »1 : plaos du chAteau, avec, marqué d'une 
croix, l'omplarcmcfJ t probahle du trésor ; papieu 
secrets conccrnanl les expéditions ot explorations 
projetées, ek ... 

Et c'était là qu'il avait été convenu entre 'fare 
eL clio qu'au sortir de sa visite ù Mme ue Beauval, 
'10 jeune hommo déposerait le récit fidèle do son 
entrevue. 

Denisc, en approchant du chêne, eenlait baUre 
son cœur. Sans d0111c, clio était déjà a1l cournnl de 
l'issue désastreuso qu'avait elle la démarche Je 
Marc. Mais elle craignait que celui-d, élant dOllnre 
ln hâte avec JflfJuelle il avait fJuill~ le chûl:au, 
l\'cOt pllS pris le Lemps de rrdiger la leltrc ospé­
rée ; ot l'idée de pa~scr toute ('ctte 1I0irre, ct, Mn~ 
doute, toute ln journée du lendemain IInne lin mol 
dl.\ lui, lui paraissoil bien pénible ... 

MajR Morr. était homme de parolc : cl Denise 
lre sllillil dc joie, lorsqu'clle aperçut, brillanle dans 
l'érorco grise rt rugueulle, la Irltrr de More. 

EIlo s'en empara prompteITlt'nl, cl, )0 lennnt 
pli~e danl! ~8 main, gagna ('Il courant l'unc des re­
ll'/IiLcs l 'R plus ~(jrcs qu'olle coon(\l, dan!! le pclit 
bois qui faisait !lIIite IIll parr. Cc fuL là, bien " 
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l'abri de tous regards indiscrets, qu'elle prit con­
naissanoe de ce que lui disait ~larc. 

c( Ma chère Denise, 

cc Les bruits divers qui oni suivi de si près mon 
arrivée chez vous oni déjà da vous mellre au cou­
rant cles "ésuliats de la démarche Il laqu elle vous 
m'aviez enaagé : porte claquée, carreaux brisés, dé­
man'age fUlldroyant, oni, je pense, été assez Plo­
quents pour vous résumer la situation. Elle est 
O"ave, mais nullement désespérée. Je crois qlle ce 
n'esi pas manquer au respect que je dois à ma fu­
tUre belle-mère, que dire qu' e11~ est extrêmement 
vive, et pleine de spontanéité. 

cc flien enlmdu, ma chère Denise, je me refuse 
absolument à considérer comme définitives les ré­
ponses '1ILC j'ai rerues ; j'estime que j'ai sellle­
ment effleuré le sujet avec votre mère, et je compte 
l'aborder plus sérieusement un jouI' très prol:hain. 
Vous savcz qu'entre nous, mon amie, les lonaucs et 
poétiques déclarations sont Ïlwtill's. Je VOlIS aime, 
Denise, comme je vous aimais déjà [Msque, torrle 
petite fille et pelit gorçon, nous jouions ensrmble 
clans le pelit salon d'oi/, je vi('n . ~ d'/)!re si brillam­
ment éliminé. 80yrz sOre de moi comme je suis st1r 
de vous, 1'1 sac/u;ns ([/tendre. Je vou . ~ aime. 

(c MA ne. l' 

Il Y avait l.l1l post-scriptum : 

c( EXCLUez mon affreuse écriinre je vous écris 
ce mot dans ma voilure, dont je n'ai pas a"rPlé le 
moleur, afin d'etre pret à bondir au cas d'une pour­
suite menaçante. D'aulre part, el senlement pour 
rétablir la vérilé hisloriqne, affirmez il voIre mère 
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que mon père n'était ni bouvier ni tombeur de 
bœn/s, comme elle me l'a soutenu : ce so nt des 
m étiers honorab les, mais ce n'étaient pas les siens. 
Il avait des /rolLpeaux et en vendait les produits : 
bien des rois de l'ancienne Grèce ne p,.océdèren.t 
pas aut,.ement. (Cf. Odyssée, passim). » 

Malgré le chn gri n où l'allitude de sn mère l'avait 
plongée, Denise ne put sc reten ir plu s ieur ~ foi s de 
rire à la lec ture de ('e billet con fi an l el plein d 'l IU ­
mour. 

Elle le J'elut plusieurs fois: elle y trouvait .warc 
tout entier : cc mélange ùe tenùres'e ct d'ironie, 
de gaieté ct de confiance, qui J' ava it toujours 
channée. Elle savait hien qu'il ùevl\il avoir autant 
de peine qu'ell e, el qu 'il devait être aussi inquiet 
qu 'ell e sur cc qne l'avenir leur réservait. ]\fni s elle 
lui ~ava iL gré de l'optimi sme qll'il cxprimnil. 

Elle dcmeurn lon g tem ps étendue sur la mousse, 
nssn illie pOl' les souvenirs des unciennes vaconces, 
auxquels I\1nrc éta it toujou rs intim emen l mêlf. . Ni 
J'un /li l'outre n 'allra it ,pll dire il qllel moment 
J'amour était entrIJ dans leur cœur . 11 leur sem­
blait qu'il ovnit toujours exislé, cl si c'é lnit ce lte 
annéc scul pmellt CJu'il ~ lui avnient ÙOfln (\ SO Il vrai 
nom, le sentiment qui les pOllssail l'lin vers l'autre 
élnit le mÎ:mo qui, jadis, les r é llni s~n it 10ujours 
dans le m~l11 o carn p, q \Ji i nci ln il Marc Il ne pas ta ­
qnin er Dcnise, alors rJu'iJ nimait lnnl « faire rager )) 
les fill es, el qui poussait Denise il dcmunder ?lMarc 
sa protertion l'onlre les tracasseries deR tll'IT'C~ :;rur­
cone. 

Dcnise revint à pu" lents vers le ( h~lea1l. Elle se 
~e nlnit plus forl e, moins IrÎste. C'étnit I II prrTTtirre 
letlrc d'umour CJu' lie elÎt rcçue de Mure, cl elle 
aimait qU ' l'lie fOL si pcu dirrrrent e, par le LOl1, dei 
JeUres amiealeli qu'ile échangeaient autrefois, au 
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cour~ des interminables « années scolaires ». Le pré­
cieux papier, dès qu'elle fut dan s sa chambre, fut 
rang-é aver amour dan" une bOÎle parfumée de ver­
veine qlli ava it con tenu ses mouchoirs. Denise com­
men çll it à fa ire connaissance avec les émouvants 
e nr a nlilln~l' s de J'amour.. . 

La '~10( he du rIl:1pr la su rprit au milieu de sa 
tendre rêveri e, c t la ramen fl brutalement au ~e n· 

liment du réel. Elle Iressa illit ; ell e allait sc retrou­
ver Cil {ace de sa mère, pour la premi ère fois de­
puis la scène qlli les avait opposées l'un e :1 l'autre. 
Elle allait voir le visage ennuyé de son père, qui , 
<'crt ainem nt mis au courant de ce qui se passait, 
deva it Mre terrifié à l'idée de voir sa paix com­
J1romi ~e ... 

« Et cc se rnit si fa cile d'être heureux 1 » son-
geait-elle tristement en descendant vers la salle à 
man ger. 

Sa mère entrait par un e Alltre porte , en même 
temps qu'elle . M. de Beauval é t"it d(ljh là, Arpen­
tant la sa lle, le front soucieux. Le rcpas commen­
ça dans llii profond silen ce. 

- J'ai reçu lln télégramme dc Jcan, dit sou ­
dain Mme dc llea nval. 

Denise ct son p?! re levèrent ln We. 
- Il arrive <'0 soir, avec un nmi ... Sam doute 

par le traill de dix heures. Tl s seront d<:me là ù dix 
heures ct dem ie ... 

- J e eroya is q11 'il n'arrivait fI\le la semaine pro­
chaine, observa M. de Beauval, pour dirt, fJuehlue 
chose. 

Sa pC1'l1li ~s ion a été avanc6e ... 
Le silence retomha, pesa nt. 
La préRc nce de Rose, qui servait, rendait impos­

~ ihle tOlIte allusion aux événements du jour . Et 
puis, Mmo de lleauval, comme après chacune d. 
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se! grande~ colères, traveI'sa it une pha!e d'abatte­
me.nl. Enfin, per.onne ne se ouriait guère de rou­
vrir tout de suile un débal qui 6'annonçait ('omme 
long ct plein de péripéties. 

Les lroi!l convives n'échangèrent plus que quel­
ques banalilés sur la journée, qui avait M(· belle, 
la mère Lachaise, qui élait bien bas, el ll;!~ battai-
bons, don 1 la da Le approchai l. . 

C.e ful avec soulagemellt que M. de lleauval vil 
enfin sa femme e lever, ct gagner, ùe ROll pas dé­
cidé, le petit !alon où clle passait ses soirées. 

Il sc leva li son tour et sc prépnrail li gagner son 
cnLinet, lorsqu'il s 'cn lendi t appeler pnr Dcnise. 

- Papa 1 
Il sc relournn. Denisc lail debollt, trèB pâle, 

et lrvail Ver!! lui un visage s i dé~olé, que le pauvre 
homme en cul Ic ('cour Aerr6. 

Qu'y n-l-il, mil rlH~rie P dema ndo-t-il. 
- Parn ... Maman vou a dit.. lI'rsl-rn paR 
- 011i, la rnhe m'a parl~ ... de quelquc rhose . .. 
Puis, il eul une inspirntioll, qll'il cru, Irt·~ ('apa­

hlr dr le lInllver d'une situation qu'il jugeait OSRez 
prnihle. 

- J'ai t"1~ Iri'~ Rurrris que Jarr c soil adres~r 

~. In mi'rr, dil·il. C'plait moi qu'il drvait venir 
trollver ... C'e~1 un prorédé qlli proll\"e pell en fa· 
vellr cJe ROll rdllrn lion ... 

A lor!! Dpli il' d('lourna Wil rrp-ard de ROll pi're, le 
Ini~so lihre ri sorlit Icnlernrnt ùe la ~1I11e 1\ manger. 
Elle veJlflil c!r crder li un mOllvemenl ù'espoir, en 
s'acJrc~~allt à on prre. Elle avait CfII, un inRlanl, 
qu'il viendrait à ~on sccour . Mois III r~ponse qu'il 
venait de lui faire acheva de lui /)l'1" toulr~ SCB 

i1lu~io,,'1 ... 
Pouvait-rlle dire li son prrc que r'était elle mê­

me qui avait conseil16 li Marc de .'n1surcr d'ahord 
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des intentions de sa mère P Ce serait témoigner à 

cet homme qu'elle voulait respecter, jusqu'à quel 

point il avait abdiqué toutes les pr é rogative~ de 

l'autorité paternelle ... 
La nuit était presque complète. Vers l'ouest, 

quelques bandes de nuages roses marquaient l'en­

droit où le soleil venait de disparaître. Les premiè­

rcs éloile~ apparai8saienl, et celle première heure 

Je la nuit avait son charme de chaque soir. Mais, 

comme tout cela était devenu indifférent au cœur 

de Denise 1 Que lui Caisaien t les douceurs de ce 

soir d'été, puisqu'elle les goi'Hait seule P Que lui 

importaient les promesses de tant de jours d'été 

Somptueux, pui sque, pour elle, l'avenir n'aurait de 

soleil qu'aulant qu'ellc le serait près de Mnrc P 

Elle marchait SUI' la roule ,poudreuse qui longeait 

le parc. Elle ne songeait guère à son frère, qui 

allait arriver, et pour qui elle avait beaucoup d'af­

fection . Mais, avec l'égo'isme de son amour tou~ 

neuf, elle ne pouvait plus juger les choses et les 

gens qu'en raprort avec les événements qui l'occu­

paient lout enlière, et elle ne vOy!lit pas en son 

frrl'e l'allié qn'elle nurail voulu trouver. 

'cule, tOllte seule, avec son amour obstiné, con­

Ire ces grandes personnes toujours deines de bon­

nes raisons, d'arguments irréfutahles, de décisives 

explications. Seule, avec une pauvre petite phraso 

à leur opposer: « J'aime Morc, et Marc m'aime ... )) 

Elle en était là de ces pessimistes réflexions, el 

bien près de s'nhandonner de nouveau aux larmes 

nuxCluelles elle avait donné lihre rours dans S8 

chAmbre quelques heures plus tÔt, lorsque ]e 

hruit d'une voiture qui s'approchait la fit se jeter 

Sllr le Ims côté de la TOute. Elle etH reCOonu ml Ire 

mille Je ronflement caractéristique de la ,petite llu­

«alti de Marc, et .ut tout d. suite que ce n'était 
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pas lui qui arrivait. Debout dans le fossé, laiseant 
Ioule la largeur de la petile roul e ft la voitnre f]ui 
arrivail, elle vit une longue et élégante automobile 
bleue, qu'elle ne connaissait ipas. L'aulo marchait 
forl vile, mais elle eul le temps, en un éclair, de 
reconuaître son frère, assis à coté d'un garçon ill ­
connu qui conùui sait. 

La voiture pas~a lout près d'elle sa ns (lue son 
frère la vît, puis ralen tit el tomna dans l'allée qui 
condui sa it à Beauval. Elle revint nI ors à pas lenls 
vers le château, un pell irritée par l'idée de l'nr­
rivée prématurée de son frère et de ccl inconnu fJui 
vOilait interrompre une rêverie aux cha rmes mélan­
coliques de laquelle clle 'e laisserait aller. 

Lorsqu'elle parvinl ou châ teau, les cieux arri­
van ls avaien t déji) sonné l'alerte. M me de Beauval 
éloit ~o rLie de son pelit so lon, ct son mari avait élé 
arrac:hé auX douceurs cie son ca llinct. .Jean avail 
prrsenl6 ~on allli à ses parellts, ct c'l~[niellt les pro­
pos ordinaires : 

Mni ' je ne VOltS attendais pas si lôt 1 ... 
Nous sommes venus par la route ... 
Vous avez fait bon voyage P 
Pas uue allicroche, cIe., cIe. 

Denise arriva slIr cr~ ('lIlr ' [ai te!!, cL Jean, fllli, 
nal ul'cll erlll'n t, i~lIol'ni t tOI( 1, de la si tualion, l'em ­
hra s~a ct III sa lua avce ~OJl cnjouement hahituel. 
IPuis il lui présclltn à son tOUI' SO li (;nmnrndc, 

- Pierre Lanlin e ... Ma sœur J)enil'c ... 
Pierre Lan liaI' Il 'j Ilel ina devant Den ise . 
. - Cc n'esl pas loul ça, dit .Jean, mni~ nOlis 

mOIll'ons de CHinl ... NOliS c~pél'ionl\ Ilien VOliS SIII'­

prendre il fabl e, Mais j'e ~phc qu'il y Il quelque 
choec Il mangc'r, lJrill, Pierre P Tu meur15 de faim? 

Pierre Lantillc protesta poliment, dit qu'il <llllit 
C<JIlRIe d'ocouionncl' tU1 LeI fl6rall( tne"t ... tlilliil 
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{lt le plus grand honneur au rôti froid et à la sa­
lade que Rosc, sur l'o1'ql'e de Mme de Ueauval, ser­
vit à la salle à manger. 

Pendant que los deux jeunes gens se restauraient 
ainsi, tout en répondant aux multiples qlle~tions de 
Mme de Beauval, Denise observait l'ami de son 
frère. Elle l'avait d'abord trouvé fort laid, mais, 
peu à peu, revisait cc j ugemen t préci pilé. 

Pierre avait une figure I( taillée à coups de cou­
teau )J. Des traits rudes, irréguliers, mais qu'éclai­
raient des yeux sombres, rayonnants d'intelligence 
et de franchise. Grand, d'allure sportive, il aV:1it 
une Irarfaite aisance de mouvements, une grande 
simplicité d'allure, comme les tlens habitués ù l'l' ­

garde!' les choses ct les hommes en fucr, ct Il le' 
apprécier li leur juste valeur. II parlait peu', mai, 
d'llne voix très agréable. Denise, en somme, le 
trOllva très sympathil'jue. 

l\lme de Beauval, de son cÔté, ne manquait lPa~ 

de se livrer Il toutes sorles de suppositiolls sur le 
.jeune homme. Elle brÎllaÏl d'être ~l'lJle avec son 
IIIs ponr l'in terroger sur son am i. IPierre Lantiae, 
l'n arrivant, s'était excusé avec bcaucoup de po­
litesse d'arriver ainsi sans avoir reru d'invitation 
de Mme de Beallval, ct la polites~e (le ses manières 
avait Cait slIpposer il la bonne dame qu'il n'était ni 
,peintre, ni mllsirien. Cc devl1it (~tre 110 chnmpion 
de quelquc ch08e ... Peul-être un orricier cnmarnrlc 
de Jeun. Mais jnmais celui-ci n'nvnit parlé d'un 
Pierre Lantiue rarmi ses rnntal'adcs de carrière. 

- El ici, tu sais, dit J(';m :1 SOli ami, en se le-
Vant de lable, on a le droit de rllIner sa Ipipe ... l'Ion 
père le donnrrn l'exemple, .i'en SlIi!! certain .. . 

.Tc vais all('1' .iusqu'à ln voilure, dit Pierre. Til 
~eras gentil de me dire où je pourrai la garér. 
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- Mais il y a largement la place dans le garage. 
Viens donc ... 

Les deux jeunes gens sortirent. 
- Ce garçon me sem ble très sym.pathique, dit 

M. de Beauval. 
- Comment pouvez-vous le savoir, mOIl ami P 

Nous ignorons encore qui il est... ~e DOU~ hâtons 
pas de j11ger ... 

Et le silc.nce retomba. 
Denise ct sa mère évitaient ùe ~c regarder . 11 

régnait entre elles une sorte de trève tacitement 
conclue, q li 'il imporluit de prolonger Je piull long­
temps possible. 

On entenùit ronller le moteur de la voiture de 
Pierre Lanliac. Elle manœuvra un moment dam le 
garage. Ulle portière claqua, ct lea deux jeunee 
gens reparurent presque aussitÔt. 

- On va faire un toUI' deho\'~ P proposa Jean. 
-- Mais ton ami est pcul-i1tre faliguli, dit Mme 

de Deauval. Peul-èL!'c préfère t-il aller dr\ll ' ~ sa cham­
bre. 

- Ma foi, madame, dit Pierre avec aaieté, j'o­
voue que je me reposerais avec plaisir. J'ui conduit 
pendant près de cinq cents kilomNrc8, eL jc Il'ai 
pas l'hnbiluùe de ccs exploits sportifs ... 

- Eh biclI 1 Jean vu valls ronclilirc dans votre 
chambrc ... C'est la chamhrc bleue, li cÔté de la 
tiennc. 

On se souhaita le honsoir, eL Jt~an accompagnl! 
8011 ami. Il revint trb vile. 

- Qui est ce garçoll P demanda tout de Iluite 88 
ml're. 

- Eh bitlll 1 1lJllÎs c'cd Piorre Lnnliar ... le ,'0-

matlcier ... 
Un romancier 1 8'cxclnma Mmr cie Beallvnl 

Mui .. 01'1 ns-lll pu connattre lin romanricr P Mon 
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pauvre ami, tu dilcouvres toujours des gens extra­
ordinaires .. : 

Jean ne put 8 'cmpÔcher de rire d,mmt la sur­
pril!e indignée de lia mère. 

- Mais ce n'est pae du tout quelqu'uu d'cxtn­
ordinaire, dit-il, au moins au sens où vous l'en ten­
dez ... Je l'ai connu pendanl qu'il falsail une pério­
de d'offieier de réserve, nous avons sympalhi~é, el 
je lui ai dit de venir 'passel' quelque/< jours ici, 
voilà tout. .. 

M me de fleanval demanda encore hon nombre de 
rentieigncments SUI' « cc garçon ». Elle Ilpprit ainsi 
qu'il avait trente ans, une belle fortune person­
nelle, ct CJu'i1 avait écrit tl'oi8 ou quotre romons 
auxquels la critiqlle avoit fail un excellent accueil. 

- Tout de mèrne, dit-elle en matière de conclu. 
sion, un romancier, c'esl dtsag'réablc i, recevoir. 
Jls ne savenL jamais quoi mettre d:\ns leurs livres, 
('t ils y raconLent toul cc IIU'ils voient chez les au­
tres ... 

- RORsurez-vous, mamon, dit Jean. lPierre est 
la discrétion même ... Et IPuis, nous n'avons rien à 
eacher, je pense P 

Il ne comprit pal! sur le moment Jo ICIH! d"u pro­
fond 8ou.plr qui ~chuppl1 à lia mère. ni du lIombre 
regard' qu'elle portl!. sur Denise: plus tard soule­
Illent, il devina quelle allusion cc soupir ct ce 
regard contenaient n ce que ln I>onlle dame con­
Ridéruit comme l'affreux scanduJe d'Il moment. .. 

Lo. veillée ne RO prolongea pn~ tard, cl fut mar. 
quée d 'lin seul incident. 

Jean enlra dans 10 pelil 0100 pour y prendre 
quelque cho~e, cl romo.rqun les vitres briefe~ de ln 
porle-fenêtre. 

- Qu'est.ce qui est arrivé f demanda.t-il en re­
venant. 11 y ft eu une bourrasque P 
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- Non, dil sèchemenl Mme de l3eauval. J'ai eu 
un mouvement d'impatience, voilà loul. 

Jean n 'insista pas. Il commen ça seul ement à per­
cevoir que l 'atmosph ère était a ~se z chargée d 'élec­
tricité . 11 remarqua le vi sage troublé Je sa SŒ ur, 
J'ail' spéc ialement abscnt Je SO li pèrc. Il ~ e hâla de 
souhaiter le bonsoir à sa f" mille, tl t regagna /1 

chambre. 
« Uigre 1 pensa- l-i] eJl montant l 'escalier. Est- cc 

que je 11 'aurais pas mieux fail de ve llir un peu 
plus tard P Qu'cs t- ce qui a ,pu sc passer P . .. Celle 
pauvre maman cs l charmalile quand ell c vellt, 
mais il faut avouer qu 'elle es l LIli peu vi ve .. . » 

El Denisc, dUlI S sa chambre, s 'adonn nit au mt·­
me momenl à peu près aux rn ~ m es r/> l1 ex ions. 

CHAP1'l'fiE IU 

LA HotTE AU X LTlTTJ\ BII 

1\l ar(' Labrousse, lorsqn' i] ava it quitt é ~i préci­
tamnlCllt lc cll ;1 tea1l do ncn uvn l, Itail Join do 
l' es~c r"il ' J'optimi sme cl la confi.\rI (,o dnns l'avenir 
CJu'il avnit (' 1'11 del'o ir t'x pl'irner d u n ~ Je bref bill et 
éc rit i\ l ' intenli on de n e ni ~ o. 

Bien r:Jll e t'o llll aisM lll depui s IOll glemps le'\ prill ­
cipes d 'un nutre âge , qui l' (.g isSll i(' lIt la conrlllit u 
ùe lu comt esse de Beu ll va l, cL l ' hllm ellr domin atrice 
qui étail la !l iCI1II C, il Il 'avo il P , I ~ pn;vll IIll e 1'(;ae­
lio ll si violellte li sn (!emno ùe de lu m ai Il de De­
ni se. 
L (J I' ~ I'JII'i) eul Mposf:, '011 bill el ail ('feux de l'ar­

bl'e, il Tt' mi t S8 voilurc eu 1T1I11'rlHl , · t l'pn t ra chez 



L'AMOUR JOUE LA COMr,:PJE 

lui à une allure mélancolique : signe certain de. 
~ombres pensées qui l'agitaient. 

Il habitait, Il quelques kilomètres de Beauval, sur 
la route de Laigle, une grande maison sans pré­
tentions, mais confortnble, et telle que les rkhes 
éleveurs normands aiment à s'en faire construire. 
Tl y vivait :1 peu près toule l'année, entre sa mère 
ct su sœur. Son père, mort quelques années aupa­
ruvant, lui avait laiss6 une affaire d'élevage en 
plein rapport, ct Marc, qui se méfiait Il juste titre 
uc se" capacités commerciales, avait eu le bon sens 
d'en conGer la direction à un homme intelligent 
ct honnète, qui, le déchargeant de tous Jo., sOLlcis 
matériels de cctte exploitation, Ini en filiRUit tirer 
chaque année un revenu considérable. 

ASsll\'l5ment, sa forlune Ile ponvoit. ètre comparée 
;, celle de!; Beauval. l\lais il connaissait usser. bien 
les sentimentR de Mme de neHllval rom sovoir 
flue celle différence de fortune Ile constituait pas 
du Lou L Il ses yeux Il n obstacle. Cc qll'elle ne POll­

vait Sl1pporler, c'était l'idée de ,oir sa fille s'appe­
ler Mndame Labrou~se... Mnrc cut assurément p .. 6-
rér6 que cc fnt seulement nne question d'argent q1li 
le séparflt de Dcnise : Do j'urgent, pensait-il, 011 

peul. en gngller. I\Tuis un nom ... Hien TIC pourrait 
faire ([u'il J1(' s':tppelùt lOl1te sa vic \Tarc Lahrousse. 
Il trouvait du reste ce nom c'Clrêmcment honora­
Ille, rnais il ~'c rendait parfaitement romple quo de 
là venait toute l'oppo~ition de l'elle qu'nvec un 
feint optilllisme il nppclllÏl « sa futurc hrllr-mère Il. 

« Ah 1 penRait-il en rngennt, si je m'Ilpprlais d('~ 

Hallc1riclIes, ou Viellxcr{oncDu de Viellxdonjon de 
Pont-Levis, (:'est à brns o\lverls qu'elle m'aurait re­
çu, au lieu de me poursuivre ùe l'ct odieux Lrllil 
de CIlJ"rPilIlX ('nss~s ... En 1!J3g 1. .. r,'est effrayant ! 
nI" allon~· nous P . 1) 
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Et, teou 0 moins de respect que Deniee envers 
le comte et la comle~se d'e neauval, il les trailait 
inlérieurement de vieille baderne et ùo triste abru­
ti : il serait bellu temps, lorsqu'il serait marié, 
de reprendre à leur égard deI! ellLimolltl plus con­
vellubles pout' un gendre re peelullux 

Personne, r1lf'Z lui, ne SOll(l~'OIlIHlit la démarche 
qu'il vOilait de fairo : celu lui évita le~ apitoie­
lIIents 'l 11'1\ ('oll solatiofl! qui l'cus,>ellt plm que 
loul irr' iI{- . 

1\IIIIe de /I,'ollval avait j fHli l! cru CII;rr dc grande .. 
con('cs ' ioll !! " (1 l'esprit du temll » 'II SllppOl·tnllL 
que sc. enfanl. reçoivcllt les Lllhr01J!Se, ol /lillen! 
chez cux. Elle fai sait chafluc Il Il n(o,! une vi ILe il 
I\lndam· Lahlous e, l'illvitnllt lIne foi , fi prendre le 
thé, ct pClI lln iL, l'n agi ~~ anl ainsi, f ire prouve J'un 
lihéraliRmo cl d'une sÏlllpliclLé loul li fail remnr­
'IUahlel! . Mllh l'üléo quo ces rellltionR pllj 8~e nt Jon­
ner à Marc ,'audace de dl'mnnder Denise en marill­
ge ne lui riait ccrlo;nrmenl jamais vonu '. 

C'était de cela qlle Mart: . e renùilit compte, et 
c'était nu .. i cc fini Ir ploll genit dllll ~ uue humeur 
sombra qui I)'rlchuppn p. Il aux regnrd'l ob~er:vIl16".r. 

de a mère ct de n sœur. 
Mni il r~Wltldil à 1(.llIr~ flue tiom \11.' façon si évn­

si vc ljll'olle ~ ,,'imistrren 1 pas. 1ichrll' LllurouMe, 
flu'u" ~o rt mnlin vouait toujours flUX gnff ~ le plus 
imprrvi ~i hJI " , drf'llIro : 

- Qu'e ~ t('c qlle lu dirni, d'un tour li Dcnuval P 
li Y fi lon g l 'mp, 11110 je Il'ni pn ~ vu Delli c ... 

farr Ill' put retenir lme grimaco 
- Il JI'y Il prrron llO flujourrJ 'hui, dit-il. .10 ~lIi, 

pn ~ ~ dr'vant 1 ehfitrnu. 
- Mlli, romment pelJY-fu _, voir qu'il n'y Quit 

panollflO ? 
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- Ah 1 Tu m'ennuies ... Je te dis qu'il n'y a 
per&onne, ct voilà tout ... 

Michèle comprit vaguement qu'une Cois encore 
elle venait de dire une chose que, pour des rai sons 
JlIystérieuses, elle eut mieux fait de ne pas dire. Elle 
soupira et s'cn fut. Mure gagna ~a chambre, y tour· 
na comme un ours en cage, puis, reprenant sa Du­
gatti, se lança à travers le pays en une de ces 
randonnées à allure de bolide qui lui calmaient lcs 
nerfs. Il dîna dans une auberge de campagne, s'y 
allarda. Il fumait sa pipe, paisiblement, sous III 
treille de l'auherge, au bord de la route, lorsq u'il 
vit une élégante voiture bleue s 'avancer, ralentir, 
et freiner ù quelque dis tance de lui, ùevant UII 

,poste d'essence. 
« Tiens, une Conl... Delle voiture ... 
Il l'observait en connuisseur, lorsqu'il eut la 

~lJl'prise <.l'Cil voil' ùescenùre son umi Jean dc neau­
"111.' en compagnie d'un grand diable qu'il ne con­
Jl(ltssait pas. 11 suisit un journal, et se dissimula 
derrière, peu SO UciC'IIX d'l'Ire reconnu, cn cc mo­
ment, par le frère de Denise. 

1'andis qu'oll Cuisait le plein du r;,~scrvoir de ln 
Con!, Jean et son camarade en tr~rel1t dons J 'nu­
berge, pa ~è l'ent devant lui sa ns 1(' voir, cl rom­
rnand'I'cnt un apé"ilif, qu'ils hurelll dehout rtlpi­
dernen t. 

Marc Lendit l'oreille, essayant d'entendre leurs 
propos, sans y parvenir. Il aurai t voulu savoir qui 
~tllit l'im:onnn qui nccornpagnait Je~n. Rien n'est 
U\(j1Jiet rOIlllne UII amoureux, ,urLout lorsque son 
amOll!' e .~ t contrarié pur dp,s obstacles de la nature 
de ceux fJui M'opposaient !lU bonheur de Marc : cer­
te~, il élait ûr de l'aOlour quc lui portait DClli se , 
mnie les l:v~ncrnenls le pOlissaient au pessimisme le 
plus noir, ct il ,'oulut toul de suit~ voir dam le 
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camarade de Jean un rival possible, quelqu'un que 
'1me de lleauval risquait de lui opposer dans l'e~ ­

prit de Denise ... un quelconque marquis de Carn ­
bas ... Et il frémissa it en songeant li l'acharnement 
avec lequel ~lme de neauval s'obs tinait 1. vouloir 
voir triompher ses projets. 

Les deux jeunes gens sortirent très vile et rega ­
gnèrent la voilure, qui di sparut bientôt. 

Et Marc, plein de nouveaux sujets d'anxiété, re ­
prit tristement le chemin de sa maison. 

11 

'II 'II 

Le lendemain de ce jour si ehnrgé Il'~vénement~ 
de tout ordre, Pierre Lantinc s'éveilla de !JOli Ile 

heure. Il s'était endormi lrès tôt, se ~entait fort re­
posé, ct sc leva sans plus attendre . 

Sa chambre, qn'il avait peu '!xaminée ln veille, 
lui plut. Il ouvrit ses volets, ct découvrit la verte 
campagne normande llluminre de!! preJlliers rayons 
du soleil levant : il élait ù peine six h01Hes. 

TI procéda à sa toilelte, s' habilla, puis sc deman 
da co qu'il allai t faire. L'idée de rc ~ t('r enf<:rlTlp 
dans Sil chambre, alors qu'nu dehors l'Hi .. était "i 
frais ct si pur lui parut insupportable. 11 pcn ~a ~ 

frapper 1. la cloison, se souvellanl que MlTle dr­
Beauval avnit dit que sa chaJllbre était :1 cMé dl' 
celle de .lean. Mais il renonça il cc projet, ne HII 

chant pos de quel rôtéétait la ctlarnbn' dl~ Hon ('(1 

rnnraùe, cl no \olllallt pas ~'cxpo~cr fi fJllrlqUl' ],{. 
vue (l'IÏ etH pu le fuir' juger sl,yt\ rcmrn l. 

1)':\1111"0 pari, il ne rOllllaissnit pn .; a SRC' Z le l'hd 
Icou pou!" être sf.!" de IpoUH)il" desI"cnùrc ct sortir 
ans su tromper. Une issue lui res tait, la fcnf:lrc ... 

Pierre aVAit coutume d'hésiter atl ~(' z peu lorsqu'une 
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solution un peu originale se pré8cntait :. son esprit. 
Aussi s'approcha-t-il aussitôt de la fen être. Il éla it 
au premier étage. Trois m ètres n peine Je sépa­
raient du soL 

- J'ai déjù un mètre 
t-il. Je Il 'aurai à me laisser 
vingt. Bagatelle 1 

quatre-v ingts, calcula­
tom bel' lJue d"un m ètre 

11 clijarnha le r ehord de la fenêlre, s 'a ccrocha pal' 
les main s et sc lai s~a to mber S:l n s encombre. t'uis , 
il grands pas, il s ' éloig na du château et gagna la 
Campagne. 

l! respirait uvee délices l'a il' frai s du matin. Il 
lui semblait que, déjà, son sa ng circulait plus vile, 
que Ses pournoll s S 'enri c hissa ien 1 à chaque i nslan l 
d: un ail' tout neuf. Il fit lIn e prom enade , au hasard, 
~ u.ne heure environ, Ipuis jugea Clne Je moment 
e tait Vellll ùe regagner neallvnl. 

Comme il npJlI'()('hnit du ,pa rc, il eul III s urpl'i ~f' 
ri e voir un homm e Re: g li sse r le IOll g du petit mur, 
avec d'infini es [lréca uti ons , puis enj :l mher le mm 
cl disparaître dan s le parr. Son allure parut l''mi­
fl ennnent louche il Pierre. 

- Qu'csl-ce qu e ('e1f1 pellt bien sig nifier P se de­
Illandu-t_il. 

Il appro ha rt vit, rangée SUI' le hord de la route, 
II/l e petite Bugatti bleue. 

« i r'est un malfaitellr, ~o llgea-t - il, il appartienl 
all g 'Ill' ga ll g~ l c r ... Cc serail un grand honuclll' 
POUl' moi d'en IIJlll'ge\' le pays .. . N6nnmoius , ollen -
dons l'l cxnmilloll~ III situation ... )) 

Il demellra tilt in stant illdéeis, ~e demandanl 
~'iJ nllnit entre\' d uns le porc par le rnrmo chemin 
Clue le cc gangster )), ou ~' il deVAit [aire le tour pnl' 
la grille. 

11 était là, le Jle~ Cil l'nir , indécis, lorsqu'une 
form e se montra SUI' la crête du mur, dans Incplel1l' 
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il reconnut sans peine celui qui vc.nait de tant l'in ­
triguer. C'était un jeuno homme, de son âge ou il 
peu près, assez élégamment vêtu, malgré l'étrange 
gymnastique il laquelle il sc livrait. Le « gangsler Il 

parut très médiocrement réjoui de la rencontre : il 
uemeura Ull iuslall t il cheval sur le mur, visi blc­
ment partagé entre l'envie de reùisparaître dans le 
parc, et celle de s'en allel' au plus vile. 

Marc Lubrousse - ellr c'é tait lui - était d'au­
tant Iplus furieux d'être aperçu dans l'élrange situa­
tion où il se trouvait, qu'il avait aussitôt l'econnu 
le camarade de Jean de Deauval, aperçu la veille 
dans ln Cord !lIeue. 

Il fronra lcs sourcils, puis, Cil prenant son pur­
ti, il so luissa tomlJer aux lPied~ de !Pierrc LilllLit\1' 
el s'éloigrlll en siffJotallt, de l'air le plus ùégagé 
qu'il pul, cl ce n'était guère 1 

Pierre hl~sila Ù l'interpeller, Ipuis y renonça. 
Apr'ès tOllt, celli ne le regardait en rien, et le peLl 
de tcmps tille l'inconnu était demcuré dans Ic parc 
lc rassurait 8ur scs intcntions. 

La BlIgnllÏ démarra, I(HISSa près de lui, disparut, 
1l0H sans donner trois ('oups dc klaxon, que rien 
IlC juslifi"il, ct CillC Picnc fut tout de rn~mc umc­
Hé li I)/'('ndl'c pOllr lIll signal quelconque, 

Pou~sé pUI' 1111 selltiment de C'lIriosité na8Cl'. l'om­
l/ll',;hcJlsihle, il atte/ldit q\1 la voiture eCli diHpal'll 
Ill! tOlll'llnnt, et, sûr de /1 'êll'o pu~ ohBcrvé, il Ht, Cil 
s'niduTlt Jcs Ipicrrcs cn saillie, le 111~me lrajel 811r 
le mur qu'il aVllÎl vu faire au (( gUlIgHt('r 1), 

Unc fois tlan~ le Iparc, il mal'chu lIVt'C pr{'cautioll, 
lItlelltlf ou moindre indice qui CÎlt pu j'édnil'cr ~ur 
ce que l'oulre élait vcnll faire là. If parvint ainsi, 
au bout de quelqucs mètrcs, il UII v iellx chêne fou­
dl'oyé, crcvnssr, qui rclinl SOI1 utlentioll par Il for­
Ille étrongc l't pUI' le fnil I]U'l1l1 fillpier IJltllll', forl 
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prqprement plié, sortait de l'une de ses fentes. 

,,­
,1.) 

« J'ai compris 1 se dit-il avec 1e soulagement que 
l'on a ù percer un mystère, aussi peu q"u'il nous 
concerne. Ce garçon doit avoir une intrigue quel-

• conque avec la femme de chambre des Beauval, ct 
cet arbre leur sert de boîte aux lettres ... Je Gom­
pre.nds maintenant l'air embêté de ce malheureux, .. 

El, riunt en lui-même ùe sa découverte, il con­
tinua sa marche dans la direction du château, bien 
décidé il s'amuser avec Jean du secret qu'il venait 
de surprendre. 

Il n'était plus qu'à une dizoine de mètres du 
chateau, ct s'inquiétait en en voyant toutes les ipor­
tes ct fenêtres closes, sc demandant s' il lui allait {al­
loir regagner sa chambre Ipar le même procédé qu'il 
en était sorti, 10l'sque, pa.r ulle pelite entrée latéra­
le, la jeuno Denise apparut. Elle ne le vil pa.s tout 
de 8nilc ct, sans prendre la peine de rcfermer la 
porte, ellc fil quelques Ipas en coman t dans la di ­
l'cc lion du parc. 

Soudain, clic ~e Irollva nez à nez avec Pierre Lan­
tinc. Elle s'arrêta, cL en un insta nt, son visage ~c 
COuvrit d'ulle hrusfJlle rougeur. Elle balhutia quel­
(JIII.)S I{Jnrolcs, ilJinte]Jigihles, ~i troublée, fJu'elle lle 
pal'vellait paR 1\ cxprimel' le plus baoal souhail de 
honJour. Pierrc s'était incliné devant elle, gèné 
lui-nlÔme du trouble où il ln voyait. 

« Décidément, so ngeait-il, je dérange tout le 
monde, re malin.. )) 

- VOUI:I êles mAtinal 1 parvint à diro Dcuise. 
- J'nllais vous (!liro Ic mêmo compliment 
- Mais romment aveZ-VOllS p1l sorlir il demanda 

Denise, frappée pur une remarque ~o lldaine . r. 'r~1 
moi qui viens d'ouvrir III porte ... 

- Ma foi, dit Pinne rn feigllllJlI ln plllR grande 
c'ollrll"inn, j'aime! mieux '\·ou~ l'avouer : je " lIi ~ 
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pass{) par la fenêtre ... Jc ne voulais déranger per­
sonne... ct il fai sa it si beau. 

- N'est-ce pas jl C'est cc que je OlC suis dit ... 
C'cst cc qui m'a ùécid ée il mc levcr de ~i bonne 
heure .. _ 

L'idée rra pJJa soudai Il Pierre 1) 1Ie DCII ise pouvai 1 
bien être la destinataire de la lettre mystérieuse­
ment déposée dans le cre1lx ùu vieux chêne ... Il U\ ­
cha ùc sc convaincre de l'absurdité d'une pareill' 
suppo~iliol), de ('e q1l'cllc [louvait avoir d'injurieux 
pour la jeune fllle, mais le lrouble que Denise 
;I\'ail manife"lé en l'uperl'cvanl III lui ronlirmnit. 

11 sc ltùl è.l Je prclldl'e 'ongé 'l rcgagna 1:;0 cham­
bre. 

'cl illl'Ïdcnl le lra 'tiSSU 1')1Icique t 0111 ps : l'iùée 
J'avoil' surpris, dès son arril'{'f' à B('[Juval, un se­
l'I'et dc ('eLle imporlallce, lui {·tait d(.sagr(>nhle . 

« Celle jeune fille va me déleste!', penRait-il, si 
l'Ile ~ \lppo »e selllerllrnL fIU j'rlÏ p1l LI('1'01lvrir fJuel­
que ehORe de celte hi tl loire. Apl'l· . ~ 10111, l'Ile esl li­
hl' dc faire cc qu'il lui ,pla1t .... 1' IlO suiR ni lio n 
)ll'rc, lli son frt're... » 

Ulle heure pl1ls lord, il prenait WII Il 'Iil déjeu­
Il r avel' 1) "tise l .Ienn. li parla dl' ~a pl'olllenllde 
IIlnlinrdc, llIuis ne fil aUClIll1J allusioll ;, . • 1 r IICOlllro 
avec nelli ~e, La jeune fille Il c0I1r111L f(II'il l'avait 
Irouvre trl's normale, el ce~sn de craindre qll'il ·(lt 
aperçu Marc cn train de metlre sa mi ssive dans leur 
Il bolle {lUX lettres ». 

Celle première jourllée cl" srjolJr de Jenn ri de 
~0 11 ami ou chtlleoll dr. neauval IllIIl'qllH 1InC trêve 
ùans la lulle que le rirconslnnr'~ IIvnielll faÏl sc 
Mrlnrer rnlre Denise rI Ra ml·re. ::e11' ci n'avllil 
l'ilS ('11('ore ('l'II hOIl de nll'lIre ~O ll fil ~ 1111 rOllranl 
de~ Il follr e; pr{'\l'l1tiol1s )1 tir \Ial'I' J.nh, ·f) \I ~q(' . El . i 
h· ht'Ufl~ 9 cl rtlltl jourllrc hm'nl IOllglll: . pour 
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Denise, personne ne s'aperçut du trouble où elle se 
trouvait. 

Le soir seulement, une faible allusion fut faite ail 
drame, allusion qui commença ri ouvrir les yeux à 
.Jean . Ce fut pendant le d1ner. 

A propos, dit-il, qu e devient Marc Labrous­
se il Il faudra que j'aille Je voir dès dem ain .. . 
C'es t un de mes plus anciens ca marades, expli­
qua-t-il Ù IPierre Lanti tlc. 

Le visage de Mme de fi cuuval ~ ' éla il rembruni . 
- Je ne sais pas cc qu ' il devient, dit-elle. El je 

m 'en soucie forl peu. Dans l0118 les cos, ne va pas 
?hez les Lubroullse avan t de m 'avoir padé fi ce su­
Jet. Et je Joule que lu ~ ai ll e ' aprt'S" , Cc garçon 
Cgt ridicule ,., 

Pierre, qui, di ~l l'llit e lll e nl , regnrdait Dellise ft cc 
moment, cul la surprise ùe voir les joues de la jeu ~ 

ne fi]]!' sc couvrir d 'une vive rougeur. 
« Est-cc que nOIl' tOllc herions 1111 nœud du mys­

tère il » sc dr·manda-L-i!. « Etait-cc re Mnre Ln 
brousse que jl' vi~ il chevnl sur le 111111' il Car il JI'Y 
fi paR il se tromper au ton de M me dl' Bea li val : elle 
parle <le cc garçon comme d'un en ncmi p('/~Oll­
Hel". Il 

L'illlil ginalion (lu je"(I(' roma ncier ninsi mi!'e 
Cil nJ O \lv l'nlf~ lIl ~'approc h (l it dc la vrrité. Du coup, 
tOuL' ~ les oh~er vlltion s qu'il aVilit pu fnir , plus ou 
rnoilll\ ('on~cicmmcnt, dan s lu jo" 1'11 (or , ~IH' neni<\c, 
sur 8CR parent s, sur les rapports qui régnuient entre 
ellX, s 'rrinirhl'lIt, ct il comprit nssez exacte ment ee 
(lui sc j)as~nil. Seilles lui r('hllppnirl1t en core, lIotu ­
l'cllem 'nt, les rlli ~ons pour J c~q " e ll ('s ce ~far (' Ln­
bl'O\J RHC dt"plni sn it tant i, Mille de llCllllvlI1. 

Et il raut OVOller, qunnd mÎ'm" on devrait Illi ('II 

faire' gril'f, que l'a tmosp hi>rc d'ill triguc fJu 'il rr'lpi-
1 n :0111 ;, roup {-Init fort loil1 de lui dép l tire : il 
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ambitionnait même d'y jouer un rôle, nIois il ue 
voyait pas très bien lequel... 

La soirée so passa calmement, occupée par une 
promenade pleine de charmes, à travers le Iparc, ail 
clair de lune. 

Pierrc cl Jean fwnaient leur pilf)C . Denise mar­
chait il leur côt(\ Cil t!llencc, écoulant vagucment le ~ 

Jll'OpOS des deux j cunes gcns. Picrro no parvint Ipas 
à Houer avec clI o la convcrsa tion qu 'il aurait vou­
lu : UllO convcrsation \111 peu généralo, qui lui eût 
permis de 80 fairo une idéo plu ~ eXl\cle de son co­
raclère. 

Et les trois jeuno~ geus rentrèrcnl nu ch6.teou 
sans quo rien ait pu confirmer à Pierro Lantinc le8 
hypolh èsc~ qu'il avait faiLes. Mais le lendemain 
était un dimanche, cl Pierre ne meLluit pas en dou­
lo quo le ohscrvnlÎom qu'il pourrait inire au cours 
de cet te jOll1'n6e hahiLuollcrnon t roservéc aUX visi­
LC8, no le JIlellenl pl illcm nl au (lourunt do la si­
tuation. 

CIIAPI'I'l\E IV 

. , 
ll1WIIT 1) UN COMPLOl 

Marc Lahroussc, cc dimancha matin, prit uno 
tléeieioll qu'il jug n ulldacicuse. D'lIhol'd, il olvar­
tit sa mOre cl M sœur, qu'au Ii'u d 'n ller, ('-<lmmc 
chaque diman che, n la messe de 11 h . Il Tourou­
vrc, ils iraient ft celle ùe lO he1Jrc~ à Mortogne. 
El c ·In, Ipour cl '5 fni l'Ons 'lu 'il 110 ,Ïugcn pllH l.ou 
d' ~ nolll'el', Tnuis qui, dit-il, étoie"t cxrl.'llcntcd. .[ 
dOllt l'impOl'tulI(,o !.Icruit r6v('I( ~ 1.l \Ill jour 011 l'[lutre . 

(' c~ )l ilrn ll's rlly~lhj"II ~ r1( Il'h\llllj( ~ti ' J'('lIl qll'Il ~ . CI. 
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peu Mme Labrousse et sa fille : elles étaient l'une 
el l'autre accoutumées aux (( lubies » de Marc, et 
s'y !;oumellaient de fort bonne grâce. 

La vérité était que Marc, connaissant bien ù fond 
le caractère emporté de Mme de Beauval, ne vou­
J~it pas d'une rencontre publique avec elle, sachant 
bien que si la colère la possédait de nouveau, elle 
n'Msiterait pas à lui donner libre cours devant tout 
le. monde, quiLLe à le regretter plus tard : elle fe­
rall ainsi un éclat qui com,promellrait plus grave­
ment encore le succès de toute démarche ulLérieurc 
de Marc . 

. Mais celle modification apportée aux coutumes du 
dimanche n'était que la première partie du plan 
qu'il avait conçu /pour ceLLc journée. oon humeur 
~lail devenue batailleuse. Pour l 'oprès-midi, il pro­
Jeta Lout simplcmelll de retourner ~ Beauval, en 
COmpagnie do sa sœur. 

Qu'il prenne alors fantaisie à Mme de Beauval de 
lui refuser sa porte, ou de manifester violemlllent 
Jel! sentiments qu'elle 6prouvuit à son égard, les 
dégâts serafent très limités par le fuit que n'cil se­
raient t6rnoins que des gens intéressés il Jle Ipas 
ébruiter l'affaire. 

D'autre part, il espérait bien pouvoir parler en 
particulier Ù .leall, avanl de se trouver en présence 
de la redoulaLle comlesse, cl plaider sa causc avec 
~loquenco : il ne fondait pas d'espoirs exagérés sur 
l'appui que lion ami pourrait lui donner, mais il 
pellsait que co serail déji\ bien joli de 10 décider li 
garder Il celle affoire une neutralité bicnveillllnle. 

EnOn - et c'Hait le dernier motif qui 10 pou8sait 
Ù cette audacieuse visile, il était dcIcidé à suvoir qui 
rlail le cumarndn que Jeun avait introdllit il Bell II­
\nl, et il ~I' rt'ndre compte pa,' lui-l11~llIC s'il IH: 

fOurait (lll~ dl' dllnger de la part ùe cet illCOIlUU ; 
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il avait élé extrêmement vexé de s'être laissé sur­
prendre Ipar lui dans la position ridirule et louche 
qu'il occupait la veille 'ur la cr~te du mur de Beau­
val, et voulait essayer de prendre quelque revanche 
sur cc garçon dOllt J'air ironiquc l'avait fortement 
agacé, 

'l'oules ces rai sons, tournées e~ retournées :}11 

cours de lu !lllil, l'avai ent mis dan& un étal cie 
comhutivil/! cl de déc ision extl'l:rncs. Il conduisit sa 
mère el sa œur h Mortagll e, (1 llfiC nlllln: quc le ~ 

deux rel1lllle ~ n' pur 'lit R'c lllp~claer d' trollver ('~­

cessive, ,t le!:! ralflPllll de même. Puis, il fit part "1 

sa 'œUr Michi'le ri l ' intention qu'il avait dt.: )' 'm­
mC/ICI' uan l'npri~ s- midi ;\ Beauval, <lUIlOnl;H IIlI'il 
allnit fllire un tour t déjl'lIll rail 011 il sc tronve­
rait li midi, et repartit, dan s hfl Bugatti, en IIne 
randonnée des tiné' à le cnlrn /'. Il ~e . entnit. en 
effet inoapahl Ü'ullrndre calmement le moment 01" 

il sc trollverait en présenre de [) 'nis 'l de sa 
10ère. 

Jeall ùe Beallvol, pC/ldunt c tcmr, nvait, fI'CC' 

Rn rlt/'rc, ) 'entretien que r Ile-ci lui uvail dem rlllcJr 
la veillo. 11 nppriL, Il'er lin rfllllle qni faillit ,Ioll 
lIor 1I1IO tri c de Ilrd ~ b l'i rn ~c i hl ' mudumc dr 
B('nuvul, ll' ~ Il ' trnordinair ~ pr!;tolltioJl~ )) de '11nrr 
J.ahrou g~e n ln mnin rie 0 'ni ('. 
, 1 - Ça nt' t'indigne rHI~ ? Illi dern ltnrlo ~fI 11I?·t(· 

ru. no bondis paq ~ \llii q tli n'II ~ dOIl(' plll q rit' di 
glllt6 P.,. 

-- Mlliq i, rnam[IIl, rnai~ , i , . S ulclll nt, qu'c!ll 
('e quI' \ou~ vonlel, je IIC trouve pa .. inouï que Marc 
ct J)pnÎ I! s'uiml'll1... 111('0 ('st 1I11 tn' ! bra\(' l' 11"\ 
hOl1I]('lc Rur~'I)Il .. , 

- II I1C m . 1 IIIHJlu'rlllL p U ~ qUI! ça. 
Nouq wnnuig ont! ~n fumilh: dl'puill long­

tcmp, ... 
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Justemenl. .. Et je me souviens du temps où 
le Ipère Labrous e venait marchander des vac he ' 
chez nos fermier . Quand .i 'y pense 1. .. oh 1 quand 
j'y pense ! 

Afin ù'éviter Je spectade d 'une cri e de fureur 
qui J'cOI peiné ct effrayé, Jean ~e hllia d'affirmer 
qu'avaul loul il parlerail avec 1arc cl Irlcherail de 
l'amener par la persuasion ù renoncer à son projel. 
Mme de Deauval se faisail allssi peu d'illusion que 
son fils Sur le uccès que 1'011 pouvail espérer d'une 
lello façon de procéder : elle dul néanmoiJ1S s'en 
C?ntenter, empêchée d'Însi 1er davantage par l'ar-
1'1 vée de IPiene Lan liac, 

Un peu Hvanl le fJ('part pour la mes e il Tou­
('OllVI'C, [)clli~c parvinl 11 /l'isoler Ilvec son frèr 
clic 11e Aavail pa~ fJlI sa mère l'avait dfojà mis 1\11 

COurant de ln silllation, 1 voulait lui en parI r, 
POUl' ~ovoir ' j cil, devoil voir en Illi un cllltemi 
nouveau, Oll 1111 and, 011 \ln sperlnlcllr indiffélrnl 
cie la bataille ... 

hon l'nrri'ia dès le, premicrll mot~. 
- .Je sais, je sais, dil-il. \1amall vient de Ille 

parler. Quc , ux-t\l qlle je Ic ùi e P Tu cOllnai~ 
rnnrnnn ('omme moi, mieux flue moi, puisquc lu ne 
la ( " . . Il ' 11111les gui're. l'Il sfli~ fIlIC sm ccrluln~ pO(ItL~ e ' 
st toul 1\ fnil in 1 rél llSig('on le ... Elle n dc~ idées d'un 

nUire ligr, c'esl ccrlain ... l\Iuill, IllI fond, elle c 1 
bonn '" Et ce n '('si pll~ ri le drcssanl contre rllc 
fJUe lu la fera~ lléC'hir. Il faut vOir ... nLlenrlre ... 

Ces ron l'ilR de l 'l11pOl'Îsatioll fiaient Id n r 'lIX 

qu.i [lOuvai('nt 1(' plll il'l'itcr Deni, (', Elle voulut y 
VOir Ulle drrlnraliolt plu~ 011 moins rrnucll(' d'in -
différence li ~ n fgnrd, l ell' allait y Caire \m 

répome fort vive, lorlifJlle J'nrrivée de Pierrc Lbll­
~Inc inl'rrompil leur ronciliabule, comme clic IIvllil 
Inlerrompll celui ri la mhc el dll nl.~. 
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Deni e en eul 110 peu d'agacemenL. Pourquoi 
J'encontrait-elle toujours ce garçon aux momenls 
Oll cela lui déplaisait le plus P 

La vérité étai t que, depuis le malin, Pierre 1 an­
tiac errait comme une âme en peine. Il sc rendait 
compte flue Denise, Jean, Mme de Bcauval, s'entre­
tenaient n conciliabules secrets dl] mystère qui 
l'illtri g uait. Il é tait hien forcé de trouver toul il 
fait naturel qu'on Je tînt à l'écart oc cc gelll'e de 
di!\c u 'sion, mais il trouvait cela ',out Il fait ell­
lluyeux. Pierre avait horrellr de sc mêler de cc qui 
ne le regardait pas, et il était hicn difCicilf) de lui 
carher longtemps quelque l'hose, Lant il mellaH 
d'as luce 1 d'art à sc J'enseigner. 

Naturellement, il aurait élé tout il {ail indigné 
si quelqu'un s'était permis do lui dire qu'il faisait 
preuve di'une notoire indiscrétion. Il préférait 
baptiser sa curiosité du nom de « souci profe sion­
)leI d'éclairer les myst~red )). Quoi (ju'il en soil, il 
sc sen tait très en nuyé de ne pas sa voir le li Il mol 
de l'histoire qui troublait les Beauval, et cM don­
né bien cher pour recevoir quelques confidences, 
que personne, à vrai dire, ne tlemblait se soucier 
de lui raire. 

Pendant la messe , il cul quelques distraction!!, 
chcrclll\nL li rcronna11rc parmi la foule 10 Rilhouetlt 
ùe celui qu'il avait surpris en train de fair de 
J'acrobalie sur le mur du parc: peino perdlle. ())c­
nise, de son côté, était aH moin~ Illls!\i dé('ue que 
lui, en voyunl les ehai~es dC!i Labrousse demeurer 
vides.) 

Mois, aussitôt nprrs le d6j uner, il enl un mo' 
ment d'espoir e1l entendant Jean dire, d'un tOIl 
fort naturel : 

-- Cct uprl!e-midi, j'irni dire honjour ~ Marc Ln' 
brousse. 
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- Je te conduirai, si ' tu veux, proposa Pierre 

avec une complaisance qui n'était pas absolument 

désintéressée. 
Mais il eut la d'ouleur de 8 'en tendre r épondre par 

Jean : 
- 'C'u cs bien genlil, mais je prendrai la voilure 

de mon père ... J'ai à parler 'lffaires avec Marc La­

brousse, et ça t' ennu iera i l. 
- Mais non, pas dn [o ut, dit Pierre. J'adore cn­

lendre parler affaires ... 
- Non, mon vieux, non ... 'l'Il m'altenùraA ici. 

.T'cu aurai ,pour Ulle hellro il peine ... 

Il devenait impossible il Pi/~rre /l'in sisler sa n ~ 

sortir des limil es de la bienséance. Il !prit don c son 

parti de ne pas assisler ; m~me de loin, à la conver­

sation enlre Marc et Jea n, ct essaya de se consoler 

e~ cher-chant comment il pourrait mettre à profil 

1 heure qu'il passerait seul avec Denise, pour en 

extraire quelque renseignement Ipassionnant. 

Seul placide au milieu de l'énervemen L qui ga­

gnait Ipeu à peu sa famille, 10 comte de Beauval, 

fort heureux d'avoil' trouvé en tPierre un auditcur 

tout neuf ct un peu au courant de la préhistoire, ne 

larissa it pas en récits pilloI'csques ct érudits sur l o~ 

recherches uUluplelles il se livrait, et sur les résuJ· 

tals qu'il avait alleints. 
Pierre lni prêtait une orei11e complaisan le, mais 

distraite ; il commit, dan s les répon ses qu'il ful 

ohligé de fuire, ou les questions q1l'il crut conve­

nable d e poser, de si considérables hévues que M. 

ùe ncauvnl en ful srandalisé , c t commen ça à dou­

tel' dos cœpacil6s ill tellecluelles d'un garçon qui se 

disnit homme de lellres, et qui confondait sans 

honle le plésiosaure cl le lPaléothérium. 

- Jeune homme, jeune hommo, disait-il llvec 

m~contontement, vos connaissances me paraissent 
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bien superficielles . Il faudra que je vous montre mes 
collections ... Je vous expliquerai beaucoup de cho­
ses ... 

- Si seulement, pensait Pierre, il pouvait m'ex­
pliquer ce qui se pa sse dans sa propre famille , ça 
m'intéresserait bien davantage . .. Mais, vi&ihlement, 
sa fille le préoccupe beaucoup moins qu'une queue 
de paléothérium. Du reste, je ne sais pas lfI~me si 
le paléothérium avait nne queue ... 

L' heure a vllnçait en res en t rcliens, plein s d '~ru ­

clition, d'une part, d' (( a parle» sallgrenu8 de 
l'autre, ct le moment approchait où .fcnll. romme it 
l'avait annoncé, allait sc rendre chez Marr. La ­
brousse, lorsqn 'UII bruit de moteur fit sc tonrner 
tOIlS les r gords vers l'extrémitr de l'allée : la ,pe­
tite Bugatti bleue de Marc Labrousse venait de s'y 
engager. Pierre reeonmJt sans peine la voitme 
qu'il avnit vue la veille près du mUI' d" parr. Et, Ri 
m~me celn n'avait pas lIuffi l, lui rnirr identifier 
l'arrivant, -ln I"Ollgeur qlli couvrit les joncs de De­
nise, l'nir mécontent de Jean et l'express ion cour­
roucée que prit Je visage de Mme de Beauval n'au­
raien t pas monqué de l'avertir l'lu 'il n liait Be passer 
quelq1le chose de sérieux. 

La voit lire ralentit ct sloppa li quelqne distance 
du groupe (ormé par les neauvol ct par Picrre Lan ­
Lioe. UII jeune homme tune ,jrune fille descendi­
rent. Seille, Dcni ~() ~'étajl levée, bientÔt imitée par 
Pierrr ct par .fenn. 

A l'air riant, Joyeux, de Micllf\Jc Labrousse, r:e­
Ilisc comprit qu'cl! n'(oL"it 011 courant clr riell. Le. 
cieux jeunes filles s' mhJ'a ss~ rent, puis Michèle se 
cl irig'('fI, loujourll lloul'inn le, ver8 M me de Bcauval. 
Celle-c i lui répondit 1\ peine, Ile quiLtont pOl! cles 
yeux: Deni se Clui, immobile, oltrndall que Marc 
s'approchât cl 'clic. Celui-ci s'uvo nçnit, Cil effet, vi -
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les lèvres . 

- Bonjour, mon vieux, dit Jean en lui lendant 
la main. Fi gure-loi que j'étais sur le poinl d'aller 
che? loi . 

.l e suis he ure ux de t'avo ir devanrl·... 110n­
jour, Denise .. . 

Bonjour , 'lare ... 
- \) e ni ~e 1 appeln Ime de Bea uva l. 
~a n s Irldler la main dt· :\Iarc, qu 'c lle rcLint d 'un 

geste qui pou\ aÎl sembler di stra it. Oenisc ~e retou\'­
na vers sa mrre. Cc spec tac le affola lilt éralement 
Mme de B au val : ell e pfili t de eolhe . (>pendnn t, 
ln pré ence de Pierre la contraig nit :' sc releni t'. 

- Va dans ln chambre 1 ~c born n I-cll e ~ dire 
cl ' lIll Ion breC. 

,jea n de Beum al rO lllprit qU ' Ull l' parolc maladroi­
le l't r é volL ~e de 'u ~œ llr all ail faire Mc1lln cher un 

COli dole q1l ' il voul ail {' \ ilt'l' :'1 loul prh . Il lira un 
pcu sa sœ ur par le hra . 

- Obr iq, murIl111ra- t-il. l'i 'a ip pa!; r elll· ... .J e suis 
avee loi ... 

1>cnise lâf'l IU la mni1l de \lar('. EIII' a u ~s i com ­
pril que l'oh é i s~n n re éta it , 11 ,'e mOllu! nt eriliquc, 
l'altiLuùe ln plu ~ adroit l' . San l'r lourner ln t ~ l c , 

P01lT' CfU 'OIl ne vît pn" I c~ l a rm e~ q1li lui (H On lai ent 
all X ~(, II X , l'Il e ~'{> I o i g n ;'l du /! roup<', cl regng-ll'I l ' 
<:hûII' <I I1 . 

Tout cela s 'élnil passé si prompleml!nl qu 'il avn it 
fllli ll toule l'lIllenlion s ur e xril~ e de Pierre pOlir 
~ ni s ir ln sd'ne dans ~e!i moindr<,'1 délnil s. ~li c hrJ e 

Lnhrou sc qui /l' élail n1l cO \lfunl c1 (' ri 1\ regardn 
avec slIrprise son nmie s'rloigner . 

Il y cul un COTlrt jn ~ l a nt de J1o tlemenl , puis J l'an 
de Denuvnl ee re!sni si l. 11 prit Pierre pnr le orns, 
s 'approchn avec lui do Michèle. 
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Michèle, d il-il, je vous présen te .IPierre Lan ­
liac, un excellenl camarade. 

La jeune fil le lendit la main à Pierre. 
Marc, cc.penrlan t, aprrs IIne courtc hésitation, 

avait renoncé h présenter ses hommAges à Mme de 
Beauval. Quanl à M. <le Refluval, il était plongé 
dans 1111C « Revue Préhi storiquc » dont il fIC liso it 
pas g l'and 'chose, mais qui llii dOllnair une cont ·­
nunre cn cc moment qui menaçail si gravement 
~Oll (' ·pos. 

Marc rejoignit 1· groupe form e pllr Jean, l\fi c h~je 

t'l Pi crre , cl ,Ieall le pr~8cnrn ~ ~o n 1.0111' ù Pierre. 
~1arc j cta un r gnrd loul fi fail dénué d'aménité 1)11 

j('unl' l'Om rl nr.i ef, qui y r(-pondit p:l r IlIl ~o urir(' 

rompatissant ct Jeu n, désire1lx d eorUr d'un e si­
tuation qll'il jugenil mbal'rnssante pour tOll ~ (" 
dnng e r( ' lI ~e pOlir Marc, entratna ses nmis vcr:! le 
t( ' llltÎII . 

- Vous exr1lserer. n ni Ac, dit-il à Mich ~ lc. Elle 
t'~t lin peu fatigué', ccs jOllfR-ci, et maman tient ù 
( ' f' qu'clIc ga rde ln chambre. VOliS Rnvez, elle n'a 
p[l ~ IIIH' lr~ '~ fort sa nt é. 

Ces "XJplirntiOIlI\ crnhnrraRsre~ no lrompl:rcnt nn ­
tllrcll Olrnt ip r80nnr, el nc Orr nt qu'ar roUre ,'im­
p.rC~~ioll p~t\ihl(' d 'un myslhc. lichlole ne répondit 
rIen. 

L()r8qu'il s furent IIrriv~1'I 1111 t<,"nis, J liT! ~e tOllr­
nn vers Mi c h~ ' lc et Pierre .t leur dit nv('c llll cn-
jOIlPflIClll mol imit6: ' 

- DitclI dOll l' , roil es fJllelc)lll' !\ hnlles n alteu-
dRIll Marc l moi.. . JI y fi long ternp'l que nOIl'! ne 
nOIl '! !l{)lIun s po , vus. NOIl'! avon'l ~ havarder lHI 

pClI dc choqe'l qui Tl • VOIl~ intér('~~crl\i 'nt gur're . 
. - Çn VII, ~'n VII , roltpn I\'Jir'lli-l.. qlle r,rttc com(.-

du' corn 1 'l' • 
" • Il ' n C;11 1 II IIftnr ". l (~gh IIll'nl. NOII~ "all ron ~ 

Ires LIt'1l II O ll S lu nll ~(' r snns VOU" .. . 
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Marc et Jean se htltèrenl de pl'ofile[' d ' une pCI'­

mission si libéralement accorùée, et li 'cn furcn t. 

Michèle n' Itait rien moins que timide. Dès que les 

deux gal'çoll~ curent di sparu, elle sc retourna vcrs 

Pierre et ) ui dit : 
- J)ites donc, vou êt '5 au courant de ('C qui sc 

pa ~e i' ~Ioi, j e vous avoue cfllC j c ne com prelld 

ab.olulllcnl rien .. 
Cc ful une nouvell c rI \~ illu ion P')llf Pi rre, qlli 

avait 'ompté « faire parlcr )) la ,Œur du prin r ipal 

acteur ue l'elle affaire passionnante. « Décidément, 

sc dit-il lIVC C urnertum , je n 'ai pa ~ de chance ... Il 

faudra que je découvre toul par moi-même ... )) 

- J Ile suis au courant de ri en, dit-il. Mai, 

('ornme \OU !i, je p e r ~'o i un mys tl·re. Voul c7.-vo lI ~ 

que nous cs. nyions cl deviner il Ça \ nlldl'll mieux 

(jue roire des J)oll ' ~... Il Y a hirll dix nus f]1I je 

Il'ai pas 1.011 ' hé une raquette ... 
Lell dellx jeunes gen~ S'lIssir 'nt côle n cMe !l 1I1' 

le Il 'lit banc de bois adossé :'. In ahnne il les 

Joueurs rangenient Jeurs balle ~ ct les l'aCju c ttc~, et 

c'omrnencèr 'nt ;\ mettre l'n commun le maign's 

r ' f'II ~e igncmeI\t s dont il s di spoMienl, pour parvcnir 

:, IIne connai 'sance approximoliv rie la véril~, 

.A cc jcu, Pierre xrclloil, el il. 'urent bientôt 

miS dehoul llll pelit romoll ('nllmclIlnl, qui ne 

rnOfirluoit pa ~ cIe vi'Oi ~c mhlnnc , cl qui, il s lc con1\­

tnl~renl par la suitc, corrcspondait, fi très p u de 

hose prèll, ~ la r~alilé. 

- !\tois c'c~l 'ffrayont 1 dit t\liclr èlc en gui. ~ de 

conclu. iOIl . .Je connais Ime de Beauval. Elle 0 UTI 

Clll'llclèl'c alroce. Elle vo rendre More ct Oc'nlse mal­

heul'eux: comme de ~ pierre ~ . .. QI! 'cst ('C <tu nous 

pOllfrion~ foire ,pour Jell nider ~ 

A II 1 dit ŒlirJ'rr, trl-, e'(dt~ pnr ln d~rOllvl'rlo 

progre , ive rlc: la vérilé, 'oiH, la c/euxit'·lIte p.rrlie du 
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prouJ Ùrn c .. . Dcni se do Beauval m'es t très sy mpa:hi­
flu e, volre frore aussi, uien qu 'il me rega rde, j e ne 
sais pourquoi, avec des yeux pleins de fureur. -. 

- Alors, c 'es t qu 'il es t jaloux de vo us, dit Mi­
·hèle. 

- [Ion, il fa udra le rassurer. Je di sais donc 
qu 'il s m e sont Lous les deux très sympathiques el 
qu 'il faul absolument les aider. Ils veul ent 1I0UR 
l'aire ùes m ys lères de tOut ('ela, el II OUS l lOUS cn 
\C ll gCI'O IJ S lJOUJClll Cut Cil Ics liranl d 'embarras ... 
\1ais comment P 

- Oui, cornmen t P 
Le' deux j Cllll es gens sc reglll'()\ l'en t ct ne purcn t 

s'empêcher de rire de la grav ité de l eu r ~ mincs. 
N'éta nt pus di rec lement lll êlés ù l 'affaire, il s étaienl 
porI ~s n en voir plutôt le ca rne tot'e ri sibl e : et, il 
faut Liell le reconnaitre, la m anie lIoLili aire de 
Mme de Bea uval revêtait un aS [lrci. !I s~e z comique. 

- l\ésumolls la situation , dit Pienc. 
El il all ait comm Cll eel' un exposé br illant des 

CI faits acquis », lorsqu 'ull violent éternuement lui 
retentit derri 'o re leur dos, con trr. la mince c!oisoll 
de plall ches de la baraque, fit tressaillir Mi chr le, el 
pionn a grandem ent Pi crre. 

Tl se leva, fit le tOU l' de la fr ag ile constr uction, 
el se lrou vll ncr. 11 nez avee nose, ln r lnme ùe cham­
bre, qlli, tl'\s ('mbnrrassée de 511 Iper80 llrt e, no snvait 
g ll l~ r e (Jll elle conl r nan co adori '1'. ~ li r h l' l e J'avn it 
rejoinl e ct 8e mit il rire n voyont la mill !' penalld e 
de ln jeune fl'lllfTI e cl cltnmbre. 

Ah 1 ("('~ t vous, Hose P dit-cil !' . .J e vois qlle 
\CHIS n 'OH'Z [lOS perdu vos bon Il es hohi 1 ud es... Ell e 
élai 1 cher. nOli S, l 'a nnée clerni ;'j'(', 'x pl iqua- l-e lle ft 
Pierre, cl je ln tl'O llvn is derri ère loul cs le'! IJlOl'l Cs, 
l 'œil ft l o ul e~ Ics serrures .. , V O ll ~ n 'rlVrz P liS honte, 
Hose P 
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- Mais je vous assure, mademoiselle ... 
Pierre ne put se défendre d'un sentiment de sy n ~ 

rpathie amusée ü l'éga rd de Rose . Au fond, elle fai ­
sa it , sous une forme un peu plus vul ga ire, ce que 
lui ct Michèle venaient de faire 1111 li eu de sc fier 
;1 sou intelli gence pour découvrir cc qu'on lui vou­
lait cacher, ell e ~e fi ait Il ses J'eux et :'l ses oreill es . 

- Mais ne vou défendez pas, dit-i 1 avec bonho­
mie. Vous avez lJO tempérament curi eux, voilà tout . 
C'es t grâce il la curiosité que les sr iences humaines 
progressenL. .. En somme, vous êleh de la lignée des 
Galilée, des Curie, ùes Einstein . . . 

On lui eflt parlé chinois qU '(1Il n'eût pu sur­
\prendre davantage la pauvre Roge. Tout cc qu'elle 
comprit, c'est que Pierre pren ait sa défense. 

- Dien 811r, dit-elle. 
- En ce cas , vous nll ez me rendre Ull service 

considérable. Vous allez me dire pourquoi ~1me de 
Beauval es t fnchée avec M. Marc . . 

- Je ne sais pas, monsieu r, je VQUS assure . 
- Ah 1 c'était san s doute pour l'apprendre que 

vous étiez venue là P N'est-cc pas P 
- Euh 1. .. oui 1. .. Parce que, l'autre jour, Ma ­

dame a eu une colère terrible con tre M. Marc ... Ellr 
l'a chassé . Même qu'elle a cassé troi s carreaux ... 
Alors j'ai rru que Mll e Michèle 'tait au conrant. .. 
Et je voulais savoir ... 

- En core 1111 e qui n e sait ri en 1 soupira Pierre. 
Il lai sa aller Rose qlli, toule confu se de s 'I!tre 

lai ssée prencl're une fois encore cn llo gran t délit de 
curiosité, ne demanda pas son r es te cl s'enfuit vers 
les région s inférieures du chOteau. 

Pierre sc tourna en souriant vers 
était demeurée muette pendant loul 
avec la femm e de chambre. 

Michrle qui 
son dialogue 

- Vous me trouvez un typo dégol1lanl P d'it-il. 
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Oh 1 pas exaclell1en l. .. 
Mais ù peu ,près ... O'ui, je sais bien : ç',\ nc 

~e fail pas. On ne cherche pas à faife pader les do­
mestiques. Mais, qu' est-ce que vous voulez, je me 
~ ni s mis dans la. tête d'arranger l e : ~ ChO~CH entl'e 
Denise de Deau val et volre Crère ... 

- C'est Ull noble projet... 
- Ne vous fichez pas de moi. VOU" \ OUS deman -

der. si je sui s policier en civil ~ No n... flO~ e;(;\('­
tcment. Mai s j ' invente des hisl ... )il'c~, ("('~l mOIl 
mélier. Alors, quand j'cn trouve un e Lont e inYt'n ­
tée , ça m 'inléresse. Il faul que je m 'l' II oce1lpe. 
C'esl plus forl que moi ... 

~Iich ,le .. it de cel avcu dépouillé d'ortifi cc. Elle 
avail cu, en effel, un mOllvl'menl de répulsi .n Il voir 
les procédés e mrl oyé~ par IPirITe pour arriver ~ lu 
connaissnnre de lu v6rilé. Mais elle COllvinl qlle tic 
lels moy ens pouvnient R\~xr Il 8 rr p lU' Je dési nlrreh!5e. 
men l dll rétlUlLal recherché. 

La co nver ~a li o n devint vile rorclinle l'nlre elllt. Il s 
imag in èrent mille moyens, pllls l'Om ll nC!\q lles IC'~ 

uns quo les Iltltres, p01l1' vaincre \u résistance ob~. 

linée de Mnc1nlne de BeAlIVul, mais il n 'élalen l cn­
core parvenus 11 aUCllTl r~ ~ nlLnt précis 10rel1 11 0 .J l'lUI 
el Marc reparuront. 

- Eh hien, vous 'Vous repo~c7. P dit Jea n en s'ap­
prochant. 

Comme tu voie ... 
- Vous n'avez pM l'nlr exagérément fntigll é~, 
- Oh 1 nous avons !!urtOlll parlé ... 
- Pent-on !avoir de quoi ~ 

- Mai !! oui, dit Pierre. NOliS n o 50 01111 li pns dél'l 
cachottiers, nous... Nous ovons p!lr16 de moyen! h 
emptoy r pour Ilér.ider ta m~rC' ~ donnC'r I\()n con­
senlemenl nu mariage do Milo Drntsc Ile Heullvnl l 
de M. More LabrousAO ... 
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Pierre avait prononcé celle phrase avec un calme 

admirable. Un moment de stupeur fil r~gner le si­

lence. Marc, qui, tout entier ~ ses sombres pensées, 

n'avait prêt6 qu'une attention discrète au début de 

la conversation, tressaillit. Mnis re fut Jean qui eut 

la réaction la plus Corte. 

- U., mon vieux, dit-il, permets-moi de te dire 

que lu y vas un peu forl. Qu'est-cc qui le prend P 

De quoi le mêles-lu ? 
- Mais oui... Oc qlloi VOliS mêlez-vous ? "il 

Murc . ol'ti de sa stupeur premit·l'e. 

Mirh~le clic-même regarda Pierre aVCf' réproJ.:l ­

lion. Elle .enlait vivement co que la conduite du 

jcuJlc homme IlvaÎl d'insolite, ct il lui était désa­

g-réuhle que Jean de neuuvnl sut qu'clIe ~'occupnil 

de clloses qu'ellc était cenllée ignorer. 

Maill Pierre ne sc dt5<'onrcrta pa R une seconde. Il 

regarda cn sourianl lc Irois l(lerSOIlJlllge indignés 

qui l'cntouraient. 
- C'/'st fOIl, dit -il, ce cJue VO!JS pouvez manquer 

de simplicité. 
Mai" tu manque~ singulièremen' de discré­

tion, dit .Jran st'chemcnt. 

- Nalur'))cllwnl, e'e t mon mr<tier. VOlllc7.-vom 

ln· lai sser parl er lIJI in tant P Ensuite, II i vou con­

lilluf'z à me considérer commc 1111 goujnt, comme 

lIn gorçon !lnns tnct et MnR édwa lion, je VOU!! pr(o ­

Ilenteroi mes plll s plnteg CX(,lI~e~, 1 j{' partirai dan!! 

I(' .~ rinq minutes. 

1.0 calme et 1 'IISlIurnnce dont il faisait preuve 

Ilpaisèrcnt momentanément l'Indignation des trol" 

jeunes gens. 

- Nous voulon bien L'écotlt r, dit Jean. ~niK 

tOtlt cc quc tu pourras dire ne m'empêchera pu 

d' tre péniblement nrpri de 10 rondultc. 

- Nous verrons hiCJI. .. 
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Jean, Michèle et Marc s'assirent il cô té de Pi erre, 
et s'appr~tèrent à tendre une oreille ,ll1elllive ;'1 ~es 

pr~pos. 

- :\1ais, pardon, dit soudain Pierre. Nous ne 
sommes que quatre. Il manque la principale inlé­
ressée. 

- Elle est dans sa rharnhre, dit Jean . 
- Je le sais. Mai s il faut qu'clIc so it 'ci ... Atten -

dez-moi là . .Je vai' la chercher. 
- 1 iene 1 proteslu Jean. 
- De quel droit ? dit ]\farc, furieux. 
\'hlÎs lPienc élniL drjl1 loin. Avant que pcrsonllt' 

ait JlU le relenil', il s'l' lait -'loigné en comonl dam 
la direction du C'lllÎleau . 

.'est un fOIl ? dcmanda Marc. 
- Non... Mais il me surprend hCl\11COUp, dit 

Jean, scandali~é. Je 1" rJ'oyais lin garçon bien rl(. 
vé ... 

- llah 1 nllendon~, dit Mil'lil'Jr. 011., fHOllh 
6eaucoup parle: et je rlle demande ~ i, au fond, re 
n 'e ~ t pas 1 Il i qu i rst 1(, pl \1 ensé de nom! IOll~ ... 

CHAPITRE V 

LE COMPLOT 

Lu Pl,(·ntièrc personne que vil Pierre cn 'n Iran t 
dons la moi ~o n, rc fut Rose: c'é lait aussi la seulr 
personne qu'il sO llhailtlt rencontrer, cor à ell ~e ll ­

lement il pouvait drmulldcr sons périphrase de lui 
indiquer avec 'xactitud l'emplncement de ln 
chambre de Denise. 

Rose donna avec beaucoup de complaiRnnce lB 
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renseignement demandé, puis {'egarda Pierre d'lin 
air interrogateur. 

- Vous voudriez bien savoir, dit celui-ci en 
riant, cc que j e vais dire à Mlle de Beanval. Mais, 
pOlir une foi s, je vo us prierai de ne pas écouter à la 
parLe... Je ne vous blâme pas de votrc cul'io,ité, 
mais à la condition que vous ne l'exerciez pas II 
mon égard. 

Puis, la quillan l, il se dirigea à g ralJùs pas vers 
la chambre ùe Denise. Son imag in a tion é tait en 
ébullition. La démarche qu'il allait tenter et nont la 
seule ,pel lsée l 'eût eucore s tllpNail la Yt'ille, lui sem ­
hlait maint enant parfai temen t nOl'mnlr . Il é tait en ­
lr? dans un j ell auquel on ne 1 avait pas prié, et, 
Iain de s ' y sentir gêné, il n'avait pas d 'autrc préoc­
('upalion que de gagner ... 
. fi (rappa deux coups l rge r ~ rnai s pleins de n{oci ­

SIOn ~ la porte ùc Denise. Et , camille on ne lui 
l'épandit pas imm édiatem ent , il réc idiva, un peu 
plu ~ fort. 

- Entrez 1 cria \lne voix fnible . 
" poussa la porte. 
Denise était Il moitié Hendlle sm son lit, lors­

qu'elle vit Piene I.antiae ; elle sc releva hrusque­
ment, un é tonnem ent profond sc peignit s lIr son 
~i sage, ro1lgi df' larmes, ct elle fit un pas vers le 
Jcune homme. 

Mais celui -ci, ù peine entré, ln reg lll'ua avec un 
8 ~urire upiloy(1, referma soignemement la porte ct 
dIt : 

- C'est hien cc que je pensa is. Vous pleurez l.. 
- Monsieur 1 dit Denise indignée, et vaguement 

effrayée, je ne comprellds Ipns . .. 
- Ecoutez-moi, mademoisell e. Vom allez me de­

mander de quoi je me m ale, vous allez me remettre 
RtSvr rement h ma place, VOliS allez me congédier 
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noblement, n'est-ce pas P Mai" , 'oilà un quart 
d'heure qu'on me remet à ma place, qu'on me de­
mande de quoi je me mêle, qu'on meurl d'envie de 
me congédier. Cela nè me fail plus rien . . . .Je m'obs­
tine. 

Pendant qu'il débitait son petit di scours, Denise 
le regardait avec une smprise grandissanlu. Elle 
pensait qu'il était lPeut-ûLre devenu fou - elle avait 
envie d'appeler au secours, - et, en même temps, 
malgré le chagrin qu'elle éprouvait, clle ne pouvait 
s'empêchel' de trouver sympathique le visage et ]n 
voix. de cc grand diable mal élevé ct ioili!\cret. 

- Par eO/lséquent, poursuivait Pierre, qui Jovi­
nnit ft pen pl'ès ce qui se passa it dan s l'esprit de la 
jeune fille, asseycz-vous, écoutez-moi un in stant, el 
rcmeU ez-vous cn à moi. 

- Mais, monsieur, je ne eomprenrl's pas, .. 
- Vous pleurez, poursuivit Pierre imperturba-

ble, parce que vous aimez Marc Labrousse, 'Parce 
que Mnl'c Labrou sse vous aime, et parce que Mme 
de Beauval nc veul !pas entendre parler d'une union 
entre vous deux. Ne m'interrompez Ipas ... Je sais 
lout re que , 'ons pouvez me dire. VOllS me 10 direz 
plus tard, Laissez-moi VOLIS dire qu'cn co moment 
même, sc tient pr~ s du tenni s une sorle de conseil 
de guerre dont j'ai pri i! la présidence, et qui dt'ili­
bbre, qui va déliMl'er, sur les moyens li employer 
pour vous tirer de cc mllllvni/l Ipas .. , Suivez-moi ... 
Il importe que vous preniez une part active li celle 
déli héralion. 

Denise était complètement étourdie par la volu­
bilité avec J/lf(llelle Pierre ln haranguait. Sous celle 
éloquence fa cile, les objectiom fondaient comme 
du corton /Jo us lu pluie. JI n'y avait plus moyen de 
se !Aeher, de s'indigner. J:indi SCI'é tion rneme dont 
il CaiSllit preuve devenait acceptable. li n'y avnil 
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plus qu'à obéir . Et puisque, disait-il, Lous les aulres 

j'attendaient ... Mais ce qui déeid'a ~urloul Denise n 
suivre Pierre, ce fut la pensée qu 'ell€' pourrait ainsi 

voir Marc ... 
- Je vous suis, dit-elle. 
Ils descendirent, évitan t de (lasser par le devant 

de la maison, d'où Mme de Bcauval aurait pu les 

voir, ct gagnèrent le tcnni s par deo voies détour­
liées. 

Marc se lcva lorsqu'il s apparurenl, ct fil quclfJues 

pas au devant d eu'l:. Lc plaisil' dc voir Deni se, de 

pouvoir lui parler, chassa tout il coup l'irritation 

que l'extraordinaire indéliclltes e de Pierre avait rail 

natlre en lui, ct Pierre, en bon psychologue, avoit 

quelCJuc IpeH compté !lUI' rel effet de 10 présence de 
Deni. e . 
. - VOiln, dil-il en reprenant sa place sur Je pe-

ht banc de boi. ou~ som III es maintenant au 

r.omplet. Je déclare la wance ouverte. 

Cet humour nc parut pas spécialement du goo.t 

de Jean de Beauval, qui fronça les sourcils ct dit, 

SUl' le Lon sec qu'il avait prendre lorsque quelque 

chose lui cl plaisait : 
- Mon cher, il s'agit de cbo s sérieuses, gra­

v Il, et je ne uis pail du tout d'humeur à plaisan­

ter ... Je ne comprends rien à ta conduite et j'at­

tend's que tu me l'expliques. C'est tout. Pour le 

reste, Ipenncts-moi de le dire que cela ne lo regarde 

en rien. 
Pierro poussa un profond soupir. 

- Que c'esl difficile de Inire du Lien aux gens 

malgré Cl1X •• Oui, il s'agit de cho!es graves et sé­

rieu!es. Est-ce une rai50n pour prendre des figures 

d'enterrement P Quant à mon indiflcrétion, tu ne 

POurra8 me la reprooher que si mon plan échoue ... 

Car .i 'ai un plan, lllle idée. Néanmoins, si vous 
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lrouyez que je vais trop loin, el que je me mêle 
vraiment de choses où je n'ai ~'ien à voir, diles-Ie 
moi : je prends ma voilure el je m'en vais." 

Il savait bien ce qu'il fai sait cn parlant ainsi". 
La seule pensée d'une « idée )) capable de les 

sortir de leur pénible silualion f;aisait baUre les 
('œurs de Denise ct de Marc. 

- Mais si, mais ~ i, pnl"!ez ... dit Marc. 
- Je ne voudrais pns sorlir dr~ hornes de III dis-

('I"élion ... 
- Je 'oua en prie 1 dil Deniw. 
Salisfail de son succès, Pierre cul un regard de 

lriomphe amusé pour Jean el dit, : 
- tPuisque vous m'en priez, c'esl bien différent. 
Il les regarda Lous les qun lre , les uns après les 

autres, el vit la emiosilé peinle sur leurs visages. 
Mais il e lul cL sc leva brusCJuemenl. 
- Non... je Ile peux rien dire... Je n'ai pas 

confiance en VOliS. Vous ne serez jamais capables 
de garder un secret, - de jouer la comédie... Et 
la moindre imprudence, 10 plu s petile malndres8e 
IlJellvenl Lout démolir ... 

Jenn explosa. 
- Ça,' III y VilS UIl peu forl. .. Tu nlJllses de no-

1 ra Ipn Lien cc, de notre complaiAnnre". T'II nc pen Res 
pns qu'on va le pl'Ïer comme on prie une pauvre 
fille limide de sc meltr au pinno ... l'u ne veux 
l'irll dire, hon, ne dis ri 'n, mais alors ne le male 
plus de celle hi stoire ... 

- Ne le ffiche pas, J nn, 'lupplin Denise. 
Sans qu 'elle Rût dire pOIlf<]110i, elle se sentait 

10uL i\ eoup pleine de eOIlOance en Pierre. JI lui 
semblait que Je sa lut pouvuit venir de lui, qlJe lui 
seulement allrail trouver une 1'l0l uLioll au pénible 
ronOit l'fui la dressait contre sa ml·re. 

- Ecoulez, dit. Pierre, IlIlVel,-VOUS de quoi nou'l 
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av,ons l'air P De cinq gosses en train de préparer 
un mauvais coup ... Et c'est à peu près ce que nous 
sommes, avec cette différence que c'est un bon 
coup que nous préparons ... Eh bien, il faut agir 
comme je faisais, comme vous faisiez sûrement 
quand vous étiez enfants ... Je vous annonce un 
beau jeu, et qui aura un résultat heureux, ou au 
moins, qui n'aggravera pas les choses . . . Faites-moi 
confiance, voilà tout. .. 

- N'oublie pas, dit Jean, qu'il s'agit de ma mè­
re, de ma sœur. .. Et tu parles de jeu, là où je ne 
vois [pas du Lou t matière à jouer. 

- Oh 1. .. Rassure-toi ... Je ne manquerai de res­
pect à personne ... Mais que tu le veuilles ou non, 
nous sommes, - vous êtes, - dans ulle vraie si­
luaLion de comédie ... Il faut savoir jouer ... Et si je 
peux faire tourner à la comédie - ct à une comé­
die ù l'heureux dénouement - ce qui est une tra­
gédie pOllf Mlle de Deauval cl pour M. Labrousse, 
III seras lc ,prcmier ô\ dirc que j'ai bien fait ... 

Un murmure approbateur SA lua ces parolcs. 
'- J c vcux bien VOliS rai re con Oance, dit Denise, 

h première. 
- Moi aussi, dit Marc. Mnis j'aimerais bien sa­

voir ... 
- Plus lard', si vous le vOlllez hicll... Et loi, 

Jean, m'autol'Î sc~- tu ù agir commc jc l'enlClIds P 
- Il le faut biell dit Jean ... Regarde, ln as dé -

jà réussi ù faire sou;'ire Denise .. . 
- Moi dit Michèle, J\ qui l'on Ile demalJuait rien, 

je n 'ai ~as yoix au chapilr<" Illais je peux bien 
dire que je m'amuse royalement, el que j'ni con ­
fiance cn mOllsieur Lan liac. 

- Voilà qui est parfait, dit riClre en sc lcvant 
Pour marquer la fin de ce conciliabule. Maintenant, 
mes enfants, ne vous occupez plus de rien ... Vous, 
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monsieur, abslenez-vous seulement, dans les jours 
qui viendront, de paraUre il Beauval... Et quoi que 
vous entendiez dire, quoi que vous appreniez - car 
je pense que les nouvelles circulent vile dans ce 
pays, - abstenez-vous de dire quoi que ce soit, de 
protester, etc... Quand le moment scra venu, je 
vous dirai ce que vous aurez à faire ... La séance est 
levée. 

Denise, après une tendl'e poignée de main à 
Marc, se hâta de regagner sa chambre, tandis que 
les quatre aulres jeunes gens se ra,pprochaient len~ 

temen t de la Bugatti blene de Marc Labrousse. 
Tandis que Jean et Michèle marchaient les pre­

miers, Pierre prit Marc par )e bras, ct le lira un 
peu ell urrière. 

- Naturellement, dit-il, vOus devez loe trouver 
très cruel do VOLI S séparer ainsi de Mlle de Beauval 
pendant quelque temps. Mais vous voyez comme 
vous I\tes reçu, ct cela no pOllnait IIu 'empirer ... Et 
puis, je sais quo vous pouvez orrespondr' avec vo­
tre fiancée ... Je DC passerai jamais plus de si bonne 
heure près du vieux ch~lle ... 

Marc ne put s'ernp~cher de sou rire, cl serra IImi­
calemen t le hras de son compagnon. 

- SUVC1.-VOUS, dit-i l, que j'ai é té jusqu'li vous 
prenùre pour un rival ? 

- lIé 1... lié 1... dit Pi rre avec myslère. 
- Voua venez P dit Jean ('fi se rctoumant, cc qui 

cmpôcha More ù'appl'oronclil' le sellS do l'elle mys.­
térieuse interjection. 

M. el Mme de Deauval avaient déser lé les ahords 
do la Bugalli, ce qui permit aux LabroU'lse de quit-
1er le château sans risque cl 'algarAde. 

Lorsque le rrère el la !œlll' fnrenl partie, IPi 1'I'C 

f'l Jean revinrenl len lemen l v('rs le rhBlenu 
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~ Avoue que tu m'cn veux terriblement, dit 
Picne . 

- J'uvoue que tu m'as beaucoup surpris ... 
- Oui ... T'u me prenais pour un garçon bien éle-

vé, n'est.ce pas P C'est:'à-dire pour un garçon ca. 
Ipable d'assister à une noyade eL qlJÏ n'intervient ,pas 
parce qu'il n'a pas été présellté il ceux qui se 
n?ient . . . Ça, non, mon chcr ... VoiS-Ill, je n'ai plus 
dl)t-huit ons, ct je me suis aperçu que la vie con· 
lenait déjà bien assez d'occasions de souffrances, 
de dram~s, dc ca laslrophes de toules ~o1'teR, pOUl' 

que l'on tâche d'~viler cc qu'on Ipeut ~viter .. , Ces 
enfanls s'aimenl, t.u 10 'IlS parl6 très umicalcmenl 
de cc Marc Lahrou8se, eh bien, j'interviens el je 
le,s emptiche do sc noyer... Si le moyon n'ost pas 
d Une correction ab801ue, q110 veux-tu 1 cc n'csl 
pas bien gravc ... 

- Allons 1. .. Tu nUl'O.is fail un e:x:cclle~lt avocat, 
dit Jean en riartl. Donoe.moi la m/lin ... T'u me con­
vertis, .. 

- Et puis, dit encore Pierfe en errant, afl'eetueu­
~Clllent III m/liu d" sail ami, il f/llll savoir jouer, de 
LO~I I [lS en ll'lnpa. C'est Ipareo C{ue lCR hommes ou­
blient do jouer C{u'ils deviennent si graves oL si en­
IIUycuX, .. Tu verras, ind6pendamment du résllllfll 
eSCompl'<\, on VII, comme dil:lail celle petite Mieh"'Ie 
Lnbl'oulse, _ IJjen tlympalhique pur ailleurs, - 011 

VII 8'amU~ol' royalcment. 

Quelqll'un qui, on cc moment, no s'ornusniL pas 
l'oyalcmcnt du 10ul, 1·'6lnil Mme rie Beauval. 
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L'audace de Marc Labrousse se présentant à Beau­
val le surlendemain du jour où il avait été si igno­
minieusement chassé, l'avait re,plongée dans Ul1 
yiolent état de colère. fais ce qui avait porté sou 
indignation à son comble, c'était l'étrange condui­
te de SOn fils Jean, qui, loin de prendre son parti, 
et de faire comprendre à Marc, comme elle l'avait 
espéré, que sa Iplace n'étnjt plus ici, lui avait parlé 
amicalement, l'avait en traîné dans un conciliabule 
auquel elle avait assisté de loin, et duq uel elle pré­
sageait qu'il ne sortirait rirn de bon. 

La présence au cbl\.teau de Pi erre Lantiac com­
mençait à J'én erver sing ulièrement, en l'empêcha~t 

de donner libre rours à l' expres ion de ses ~ entl­
ments : contrainte qui lui pesait ex trêmement. 

Jean lui avait dit qu'il ;)Vait invil{' 8011 camara­
ùe 11 passer un e dizaine dl' jours RU t.: hâtellu, el il 
était bien difficil e de faire comprendre au jeune 
homme quc cc séjour d('plai Rait Il ln maHresse de 
céans, 

Toutes r'l\ cOlisidérations plon gea ient Mme dl' 
Beauval Jan!! la (llu~ somhre humeur qu'elle nil 
connue depuis 10ll g tpll1j1 S, Mniq ce qu'clic y voyail 
de plus grave, c '{-Ini 1 cc fpl 'c lip. considérai 1 rom ror 
IIlle « trahison » de III parI dt' SO li fil s, 

Auss i gueltait-cllc son l'(·tour, aprrs \. d(opnrt de. 
Labrollsse, pOlir lui en fnirr de violrnLs rcproche9 . 

. Oès cru'elle le vil qr Iit1 pnr('r de Pierre qui mon­
tnll, dallil s:' chl1mlJr(', cil 01 signe ;1 .Jeun Iju'ellc 
aV~lt à ,!tu rurler, ~Inis, di:1I les ,premiers moIS 
(Jl~ elle dll gur le ~ lIj et qui ln préocc llpnit lant, .Jeun 
JUI oppOsa Illle re ~ pcctu c U Sf', mais Irl.q ferme fin de 
non recevoir , 

Tout ('C que VPllfli[ dt· lui dire Pierre élnil enrO­
re lrop r(oC'(:nt ct lui uvuit fnil trop d 'impression, 
pour qll'i1 lie f(lt pllH pn('cm Oll~ )'innllcn (1 dlroc 
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le de ses propos. Aussi les resservit-il ft peu près tels 
quels il sa mère. 
. - Ecoutez, maman, dit-il, lorsque vous lU 'avez 
l~po sé votre volonté en vous opposant .1 une fantai ­
Sie de mes dix-huit ans, je me suis incliné sans 
beaucoup de résista nce : et je comprends m ainte· 
nant que vous avez eu raison ; j'aime mon m étier, 
el)e crois que je sui s fait pour J ui. Mais dan s l'his­
tOIre du mariage de Denise, ce n'es t pas la m ême 
chose . .. J'avoue que vos rai son s ne m e semblent 
pas suffi santes... La volonté que d é1ploie Denise, et 
q~i me surprend ehel. une fill e générllement si do­
Cile, me mOlltre qu'il s'agit chez elIe d'un senti· 
ment lrès sé rieux .. . Quant il Marc, j'ai {'ausi~ avec 
lui, cl je réponds d e lui . .. Tl y a dans la vie hit'.1l 
a~scz de eataslrophes que 1'011 n e peut évit e!', de 111nl­

!Ieurs auxquels on n e Ipeut échapper, pOlir qu 'on ne 
s'amuse pns il créel' d 'a ulres m alheurs c l d' autres 
C'ulastrophes, nu Jlom de prin cipes qui, je VOll8 le 
ùiH tl'I ~S reRpeclueuselllent , me semblent s in gulière­
menl d ' un autre :îge... 'Iout cc que j e puis faire, 
r;'es l de demeurer n eulre, m ais n e me <!t>manùez pas 
ùe Jlr l!lIdre parti contre ma SŒur et t.m tre Marc, 
que j 'a ime comme un frère . .. 

I.a s tupeu r sellle, qui la issfl it Mme de Befl uval la 
hOneh e Ollvcrte, permit à .Jcan d'a ll cr jusqu'au 
bout de son petit sermon. Il en ful lui -m f: me sur­
pri s, cl. J'cgn rda sa m ère uvee une h és ilnlion oil re · 
,paraissa it l'Gm e craintivc dll petit garçon d'outre­
rois. 

Mui ~ Mme de n eauval était beaucollp 1J'0p (0 po I:!­
vanlée pOli!' s'en apereevoir. 

- C'est bon, parvint-elle enfin il dire . 'T'OIl S mes 
t'nfanl se retournent conlJ'e moi ... Je scrai donc 
'c illo Il combnttre nu n om de Ct'S prin cipes que tu 
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trouves sUI'annés el dont je ne changerai jumàis. 
Ma fille n'épousera Ipas un vacher ... 

A côté de l'explosion de fureur que Jean avait re­
dout,é, ces paroles mesurées lui parurent le comble 
d'u sucoès : mais la vérité étuit que /la -mère avait 
senti gronder en clle une telle fureur, gue, si eUe 
s'y était laissée aller, nul n'elÎt pu dire les d'égâts 
qui en fussent résulLés pOUl" l'antique mobilier du 
chûleau do Beauval. .. 

Ht puis, IPierre Lantinc éluit IPIIss6 d'une allure 
dégagée devant lu porte nu pelit sa lon 011 .Tean cl 
su mère R'entreleflllient : loi 10 reclro de la décence 
mondaine, il venait. uno fois encoro, de con train­
dre Mme do llenuval au sUenee .. , 

CHAIPI1'I\E VJ 

I.ES CONQU~TI~S ne l'IRnHF. 

Le dtncr a vIIi t commencé de 1 ugllhrc faron. 
Malgré les csprrances que lui avniL donuées Pierre 

d'un heureux. drnouomenl, Oenise Ile pouvait s'cm­
Ipê.<'hcr do considérer le choses 80U~ leur angle le 
plu ll tragique. MiliO de DcauvlIl. d'oulre part, liué­
l'ulcmrnt excétlro par ln munio que semblait avoir 
le j une hOHlule <lo Rllrgir loujolll'S Illl mOUJ(llIt et 
~ l'endroit où l'on n'nvnit qlle faire do lui, s'éluit 
aviSt1c que, en roiMnl régner dalts le cMlclIll l'ul­
m ~ phère pc ~ nnlc des lrogédie~ familiales, l'hôte 
qu'rl\e j\lgeait inMsirable finirnif peut-êlre pal 
comprendre de JlJi - m~me que SI\ pr~!encll éloil su' 
prrflilo ... 

Et niru sail !Ii \lme do Ill'ililvai S'(, lllrndail il rrJ1" 
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drc une atmosphère pesante. Silence lourd, coupé 
d~ Soupirs, regards furieux jetés à l'inforlunée De­
nIse, observations faites sèc hement à Rose, qui, ser­
va~l il lable, paraissait beaucoup plus attentive à ce 
qUI Se disait qu'à son ~ervice. 

~ais silence, soupirs et observations, ne sem-
b~alent avoir d'e prise sur Pierre. n faisait preuve 

. d Une liberté d'es.prit qui contribuait beaucoup li 
entretenir l'irritation dc son hÔtesse. Son enjoue­
ment lombait du reste d'ans le vide, el n'avait d'au­
tre erret que de rendre plus sensible la mauvaise hu­
Ineu\' qui règnait autour de la table. 

Soudain, au milieu d'une phrase dont elle n'avait 
guère écouté le début, Mme de Beauval eut son al-
1 l" ~Tl IOn attirée par ccs mots : 

- '" Mes r01lsins dc Vieuxville ... 
ElIc leva la t~le : 
- VOIl S \Irs cousin des Viellx,ville P .•. Des Vicux­

ville ùe Lavalette P 
- Par ma mère, oui madame. 
- C:'est curieux ... NOlis ,ommes uous·m~mes un 

peu COli si ns de ces Vieuxville-là ... 
- VraimenlP Mais alors vous connaissez certai­

nement les Chavigny ~ 

- J '('Il ai entendu pm'lcI" autrefois pal' les Vieux­
vi1]e . 

. - Eh bien, ma m~I"e est une demoiselle do Cha­
VIgny ... 

Mme de Beauval parut prodigieuRemeut intéres­
sée, el Ulle COll ver8ution naquit entre cne et Pierre 
Lan tiac, sur les alliances des Viouxville et des Cha­
vigny. Pi ne fit /preuve d'une érudilion el d'une 
Ptécision extraordi naires sur ces qll 'sliol1s : il rc­
leva 'même, avcc une discrétion snti3faitc, une er. 
l'l'Ur rom mise par Mm!' de Beauval. 

,fran rrgardl1it Ron ami avec UII étonnement l'on -
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sidér a ble. JI no savait rien de sa Camille, mais 
s 'é tonnait , 11 voir la passion documentée qu'il m et­
tait à sa conversa tion avec la comtesse de Beauv,IJ , 
de n e l'en avoir en coro jama is en tendu parler . 

- Oui, dit IP ierre , 0 11 teJ'mÏ11 ant un e br illan te 
imp rov isa tion sur los armes de Chavig n y, l'Ci; ques­
tion s m 'ont to uj ours passionn é. J' avoue que j e leur 
con aue bea \1coup ùe lem ps ... Los vieilles fami lles, 
0 11 ce q ui en l'es te, sont V1'ai ment l'arm a ture 111 0-

l'ale du Ipay s, on n 'y son ge j ama is aO'sez ... 
M me de Beau val s 'épa no ui ssait d 'a ise. L'indiffé­

reneo que son m ari ·t son fil s ava ient vi s-à-vi s de 
, ces ques tions lui avait louj ours paru coupable. Ell e 

Iriompha. 
Tu vo is, Jean , Itlonsieur de Lan Liac .. . 
Lantiac, m adame. 
Pardon P 
Lanti nc, to ut coud, madame ... 

Pierro pO ll ssa ici un profon d soupil' , ct Mme ne 
l3 ea uva l eut regre t do sa di s tra ction qui r a [}pelail 
a insi il {'e p auvre ga t'çon l 'uOlcr lume qu ' il y a ~ 

s'appe ler Il Lanti ae tout co ur t. Il 

- Monsieur Lantine, reprit-cll e, Il 

de s ' intéresse r li cc q ue tu ('o n ~ id è r c g 

comm e « des idées d'llTl aut re :lge )1. 

J ea n n e répondit pas . 

déd aig ne p n~ 

si Jégl'r ern cJ1 1 

Lo dornier jou de scèn e a uquel v(' nait J e se Iivrl't' 
Pierre lui ava it Oll vert les yeux : cc déchirallt soli' 
!p ir ava it vra im cnt sonllé trop Caux il s (' ~ oreill c." Il 
ne do ut o pus tJ 'assister à ln pr e mi ~ r e ~ rt" lI C de lu cO­
rn rd ie nn [J oncée pa l' son ra rn nr fl dc, Il fil t d 'a hord 
111\ pcu cboqll6 de vo ir sa m ère se r vir d 'obj ct 
l 'iro ni de on camarade. Mais il fi t l'{' l1 c '{ ion !J tlt' 

l' 'njclI dc ln par ti e va lnit hi cn q 1Jc Jq lll'~ p ·tile!! J1l 0 ' 

queri es ù l' éga rd de ('. CJu ' il (- lait Je prnm iC'1' ~ ro ll 
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3idérer comme la plus vulnérable des faiLlesses de 
sa mère. 

Celte diversion, el le changement d'humeur 
qu'elle avait provoquée chez Mme de Beauval, mo­
difièrent loul à fail la fin du repas. On commençaiL 
à respirer. M. de Beauval pul sortir de son prudent 
silence et se livrer à quelques considérations sur la 
relativité de l'anciennelé des iamilles françaises et 
de celle des diplodocus. 

- Je vous assure, disait-il, lorsque, comme moi, 
On vit dans la préhistoire, 011 ne voit plus les choses 
s~us le même angle ... On admire beaucoup qu'il y 
<Ilt cu Un lleauval au Xl· siècle, fondateur avec 
Hobert Guiscard', du royaume de Naples... Soil. 
Moi, je Veux bien trou vel' cela admirable... Mais 
neuf siècles 1 Bagatelle 1... Pensez que lon'que ce 
nc.a~val_là est lié, il Y avait déjà des mill.iers et des 
m~Jlters d'années que le (lernier diplodoL:us, héritier 
IU1-mème d'une race milléllaire avait re.ndu le der-
nier soupir... ' 

- Laissez-nous tranquilles uvec vos bètes, mon 
cher ami, dit Mme de Beau al, qui ne parut nulle­
ment élllue pur celle imoge du dernier diplodo.::us 
Inourant. 

- Les mammouths dit Pierre, ont ëté lrès pos­
térieurs aux diplodoc:Js, n'esl-ce pa, P 

- Ah 1 Lù, il faul .s'entendre ... Il y a mam­
tUouth el mammouth. 

- Nous voilà aux mammouths J se dit JeOll. Il 
fuit tnaintellulll la cour ù mon p(·re 1 ... Vieu merci 
qu'il Ine sait lout acquis à son jeu. II se croiroit 
oUligé de me parler, pour me plairo, de 8tl'atégi..: el 
de tactique ... 

Ai[\!li, gl'6re à Pierre, ceLLe journée du dimanche, 
('ommcncéc ct ~)oursuivie sous de si somurcs signes, 
8'achevu le mieux du monde, dans IIlle atmosphère 
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de détente qui fut un grandi soulagement pour 
tous ... 

Lorsque, vers onze heures, chacun monta dans sa 
chambre, Jean rejoigllit Pierre dans la sienne. 

- Dis donc, commcnça-t-i l, je ne le savais pas 
si ferré sur l'armorial des r.hllvigny. 

- Oh 1 je 'uis un peu de loul, dit Pierre mo-
deslement. 

- Mais, ta mère P 
- Elle s'appelle Lacombe, oomme loot le 

monde. 
- Mais alors, comment as-tu pu savoir ~ 

- Oh 1 C'est bien simple ... Je me suis permis 
d'emprunler ù la hiblioth que un petil volume -
très iul ~l'essant d'ailleurs - sur les Beauval el leurs 
alliaJl('Cs ... J'ai travaillé la ques tion avan l 10 ùÎnOf', 
j'ai pri s 'lll elquos noies. 

J eno ru t bi 'n for oo d'e rire. 
- Çu, tlit -il, lu ~)CIIX dire qllo Lu M réussi, si 

ln voulnis plaire 1\ mnmnn . Elle bllvnit les paroles. 
- Oui, jc l'ois qu'clio 110 [>eme plus à m'expul· 

sor ... 
- Qll'os l-ce que lu dis P 
- J\lnis oui ... EL Je ln comprends très bien, re-

marque. Elle ll'OlIVO que je sui s de trop dnn s le dé­
bat famili a l qui s'es l ouvert. C'est toul ro l'fu'i[ y 
a tlo pllls naluJ' 'l. culemont, moi, je me trouve ~ 

]lin pl ncc parlout. 
Allous, ça commence hicn ... Je te lai sse dor-

mir. 
Oh 1 lu cn 'Ycnus d'outl'c ~ ... Tu verras de' 

ehoRcs 1. .. 
L r~ dcux j ClIlI CS gcns RC ~r p n J'rl'cl\t /lUI clto mer­

veillPIIHc pJ' o nlt' ~~r do IPi c !'1' '. 

]>('JHJnnl f' 1('IIIP8, ontre M. (ll l\TIll dc Bcallvn), 
qui s'é tai 'Ilt rolil' .... s dan Jours nppnl'teIOent, la con' 
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versation revêtait la forme cl 'une litanie 0 lLernée en 
l'honneur de Pierre, 

- Ce jeune homme est charmant. 
- Au moins, il sail cc que c'est que la préhis-

toiro .. , 
- En ~omme, il est un pell notre cousin .. , 
- Oui .. , Evidemment, celte errrul' sur les mam-

mouths élai t grave, mais avec un pen de lravail. .. 
- Quel dommage qu'il s'appelle Lantiae 1 

* 
* * 

A pal' tir de ce ùÎner du diman eh' où ~J. el Mmi' 
de lleauval, bien que pour de l'ni ~O Il S dirrérentes, ct 
assez élo ignées l'une de J'autl'e, s'p loient aJ1e l'çu ~ 

que Pi ne Lantiae éla il lin gar~'on l'harmant, l'al­
rnosph\'rr. du chaleau s'érl(l ircit cOII~idérnhlcmenl. 

, Pierre multipliait les grtlceg UUPl'l'3 de sr. hOtes, 
JO~unt un jeu quo ni Jean ni J)clli ~c Ile compre­
~nlellt pleinement, mais qll'il s ac e,ploicnt yolon­
LI ers, el qui, par'foi s, les amusa it be3lH:oup cc la 
CO?tr ibllui t Ù c hn s~er 1('5 noirCi pensées de Denise, 
pl'lVée de la YlIe do celui qll 'c1le aimllil. 

1'rois jours passèrent ains i, occupés de~ mille dis­
trn etions que J'01l Ipeut IroliVel' ~ la campngnl', cl 
peu à POLI, le spectre rlc~ allduciell e~ prétenlions de 
~f?rc LuhrOll s~e à la maill de sa Cille parai sa it s'é­
Olgnrr ri Mme d Beauval. 

Il .T!'étnil plus queslion dll t01lt pour clic de llli 
« VOir lcs talon s H, Elle e, lim ait, de plus, qlle les 
lh60ri S 1J1IO Pierro ne munllllilil jamnill ct'rlaltr fur 
le devoir do~ grllnd !l fUlllillc ~ do Ile ,,'a llirr qu'cn­
tro elles , pOllvaient être d'un ex('cllenl effet slIr De-
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nise ; elle déplorait seulement fJll'une Chavigny ail 
commis la faute de s'allier ;1 UII Lanlinc toul COurt. 
!\lais le chagrin que le jeune homme paraissait 
éprouver de porler un nom rolmier Je lui rendait 
encore plus sympathique. 

Pendant ces Irois jours, ses rapports avec sa fille 
se modiJJI'rcnl I(lgèremen~. Sa gl"lnde colèrc pas~éc, 

elle cn élai t ,en ue ?l se demanuer si elle n' Cn oh­
tiendrait pas plus de soumission par la doucc1lJ' que 
par III violence. Elle ne fil , plu~ aucune allu~ion 1\ 
lIlarc Labroll se el conlIne Denise o!J$C'rvait la rnèrnc 
discrétion, les occasions d'cxpJicalionR vivc~ ne ~e 

retrOllvaient plus. 
Et ;\1. de Beauval éprollvait lm immense Sùllln­

gemenl Ù "oir s'éloigner les nllnge~ chargés de fou­
dre (jU 'il uvait cru voir crever SlIr sa lèIe. 

Cc point oC'qllis, et la paix Remblant lrJomentnn{'_ 
ment revenue au château de fieallvnl, Pier/,(' envi­
sagea de passel' nu dCIIl(ièl1le acle de la prlilc co­
médie qu'il avait agencre. 

Il se l'elldait fort bien ('omrI qUI' cc deu i;'II1I' 
aelo serail, cl de beaucoup, le pins diffirilf! à f(,ifl' 
nccepter par Joun de Brauvnl : il renollt;'<l r('pcn­
dnnl à l'avprlir du coup plein d'alldacl! q\l'il pr{:­
p:ll'nil, cnr il vOlllait quc les prcrniiT"s rt~actioll~ de 
son rnnHlrnc!t' wif'lll empreinles du plu~ grand 1111-

turel, rl il ne le <'l'oynit p:l~ OS~I':r. 11CJll C0l11l.diell 
pOlir feindre IIne s\lrprise q\l'il n'm)l pUll ~prolJvée. 

Il dcnlullda à plusieurs rCJlI'i 'c~J ct;' malin.IlI, si 
le faclr\lr Il'élait pos J!as~é. ./cun Ifl pluisanfll ~1I1' 
son impatience. 

- ~Iais tll Jl'a~ pas rc~'u \Ille scule leLlre dl'Plli., 
ton :JJ'J·i,,(·(' ... 

J'ai fall 1111 rf.ve, ('!'Ill' IllJi!. j 'oi r,\,(, 

('anar!! hl.\11r. 'la ,idllFl honne l11'a fOlljour, 
rn(. rJlIf' c '(~(,IÎ f signe dl' 11'1 f rI'. 

cl '1111 

uffir-
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Les ausurdités auxquelles Pierre sc laissait aller 
avec le plus grand sé rieux é tonn aient toujours :lIme 
de lJeauval lorsqu 'il lui était donné d ' y a ~s i s t e l'. Ge­
la fai sa i t, pour clic, partie de <.: c « genre arti s te ))', 
qu 'clic n ' aimait pas du tout, mais pOlir lequel elle 
sc senlait quelque indulgence lorsqu ' il s'n g i ~s ail 

uu I11 s d'ull e dame « née Chavi gny n. 
Or, J o r ~ qu e le facteur passa ,aux environs de di-<: 

heures, il y avnit une lettre pour IPierre. 
- 'l'u voi s, dit Picrro calmement 3. son ami. .. Le 

canon] hl anc ne trompe jnmais. 
Mme de Beauval en res ta surprise. 
Pierre ouvrit la lettre, en lut quelques lign es , ct 

p01Jssa un e exclamation 
- Ah 1 Ipar exemple 1 Comme c'est curieux 1 ... 
- Qu'esl· ('e qu'il y a ? dit Jea ll. Tu es élu !, 

l'A cadémie P 
- Non ... Cc ne erait IJ05 curieux . C'es t une lei· 

Ire d'un ue llI C <.:,Q usim . .. Bagnolcs Je l'Orne, c'es t 
t<l ut pn' ~ s d'i i P 

- Oh 1 tout (ll' tS , non .. Uno oixo nlain e de ki · 
lomèl rcs . 

- Ce lI'est p liS g rulld 'c ho c. C'r tUil e lettre 
\fll'OIl me fuit slIi vI'C de Paris. Un ci e mes ( 'o u ~ in s 

fail 1111 0 8u isOll il fl agnol 'q , (' t il m'écrit qu 'il s'y 
('IIIl1Ji e comm o 1111 l'al. J ' irai le voir cet npr ~s- midi 

ù 'un rO llp d'oulo. 
J-;'t cli ente id{>e ... Ça nons r ra IInc prom ena· 

oc .. , 
Ah 1 Inon eller, j e ne ne t'offre pas J e t 'e lll . 

1lI'lIer . .. J'ni Il lui Ifl nrl cr o 'un las d' affaires de fa-
mill e .. . 

- flou , rn va. T'II cs un cac hottier .. , 
\lui, J '1111 de [l auvul ('omrrit qu ' il , ' ag i s ~ ait 

ri ' 1I11 e nOll v 'lle monœ uvre de Pit'T'ro, Jonque (' ('lui · 
('i, ~ (' tOlJrnant Hrs Im l'!I" nl'Il 1l\;Jl, lui dil : 
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C'est un Chavigny . .. Herv6 de Chuvigny. un 
charmant gorçon . Il est attaché d'ambasillde. Il ro­
vie.n t de Pologne, je crois... 

Il donna encore quelques d6tails ~ur son cousin, 
en fai s81lt un personnage doué de Ioules les quali­
tés et de Lous les charmes. Son hôtesse l'~eoutait 

avec in lérèt. 
La pauvre femme cût 61é bien eurprisc si elle 

avait pu J ire la leltre ,pur laq lIelle le « cousin " de 
Pierre lui annonçait qu'il rai ait une slIi lSon à Ba­
gnoles-de-l'Orne. Plus heureux qu'elle, nous pou­
vons y jeler un cou p cl 'œil. 

Celte lettre était ainsi onçllo 

« Ma vieille branche, 

« Que t'arrive-t-il? T'a /dire m'a affolé, el à 
peine l'uvais-je reçl.l,e que j'ai bondi dQn,~ mon vieux 
tacot, et me suis précipité vers Banno/es. Je me 
demandais olL je passerais mes vacances, et lu m'ils 
sorti d'embarrQ,ç. Mais, Clltre nOLIS, III aurais pu 
mieu.:r cI/oisir : je suis là depuü dix minules, el j'ai 
déjà. bl1illé lrois fois. Je me soumels aveuglément ri 
les (mires, et je t'envoie celtl' lellre de Paris, biclI 
que tu .~ois Il quelques Idlomrlres de moi. l\1(1is ac­
COllrs m'upliqller loul ça. Je /mis Cllril'llx conlme 
ILne he/elle de savoir ce qlLt l'arrive. J'ai comme 
une va!,/ue idü que tll l'rIS le mal':"'. Si jl' me trom­
pe, j,e le pa'ye il clinrl' pnltl' mr faire pllI'clonner celle 
lIol'nble 311 N Jn3ilion. 

AI~ /'evoir, nIa vi,iLle branchl', je /1' scrOlle bi('n 
cordIalement Les l'Umeall,,!:. 

H", vu nOCIlH. 

P. S. - Viens 1 ... Je melH'S d'ennui. 
11. R. Il 
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Mais, grâce au ciel, Mme de Beauval lle soupçon­
na pas une seconde l'horrible vérité. Elle accueillit 
avec in térêt tous les rellseignem\Jl1ts que 1 ui prodi­
gua Pierre et dit, avec un sourire des plus aima­
bles : 
~ Mais si M. de Chavigny s'ennuie tellement à 

Bagnoles, nous serons très heureux de le dislraire 
Cn 10 recevanl quelquefois. Je vous charge de le 
lui dire de ma part. 

'Pierre protesta avec confusion. 
- Jo n'en ferai rien, madaml:l... Jo suis déjà , 

a~sez confus d'~lrc arrivé ici dans cio lelles condi. 
lione. Je Ile voudrais pas vous encombrer enoore de 
mes cousins. 

- i\ lais, c'est un pell le nôlro aussi, monsieur ... 
Les Cha vigny, les Vieuxville, les Roauyal 80 son t al­
li68 ~ouven t. 

- Vous êtes tout ù fail aimable, 
mon cOu in csl la discrétion mûmo, 
fort. .. 

madame, mais 
ct je doute 

- Eh bic.n 1 je omple sur vous pour ]e persua­
der . .. 

Joan avait ass isté à colto !c('ne en fronçant Jc. 
sOurcils. Il trouvait que Pierrc exog"rllit. 

Dès que 8 ft mi' ro so rOl éloignr , il pril 011 ami 
par le uras ct l'entraîna 011 ùeltors : 

- Qu'csl·co quo c'est qlle celle hi ' toire P Tu 
n'ns plie cl' cOllsin du tOllt P 

- Si, j'cn ai un. Il est hui sier 
- Ne fui s pa ' J'imhécile. Je te 

tllent. TH vu introduire JIll inconnu 
ln que lu tends, j' le cl 'vin' hi en. 

i. Carpentras .. . 
pllrl!: SC I"lCU I:oC­

ici. C'est :\ cc-

- QU'Ile admirahle pénétrolioll. 01li, je vni in­
trOduir. 1111 « i/1l'0111l1l )1 Ici. ~Ini s, moi, Je connuls 
~et illCOllllu. C'eRt mOIl meilleur' ami. J 'ni plus eon­

nnce en lui qu'en moi. .. C'esl le dira 1 
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Enfin, lu veux mettre la Frun ce entière au 
courant de nos affaires de famill e P Til exngères, 
mon vieux, je l'assure que tu exagères." 

- Chut 1 dit Pierre mystéri ellse ment. Le dé­
noucment esl en marche, Tu m'as promis de me 
laisser faire, lien s la promesse, <\10i, je tiendrai la 
mielllle, el la sœur I!pousera M tl rc Lahroussc avec 
le con sentement cie Mme de n'auval. ., Pcu)(-lu rê­
ver un déllouemell t pl11 ~ moral j.' 

Jean Icvl\ les bras au riel. 
1'11 a répon se 1\ toul, Ini s je me demAnde 

dans quelle sombre hisloir III HOU R Olllra1I1es ... 
- Tu Il' ns en ore flen vu, di 1 Pierre, il 1IsollI ­

ment rien .. , 
- C'est ra sS1lI'nnt 1 

- Allon s, ne fai s pas celle 1~lc , , i 1 Il. eR sage, la 
prochaine foi s que j 'irui ~ Bu gnoles, je l'emmène­
rAi nVe<: moi. 

:0 fut pCII(1anl le déjeull cr 'lIl C r.' 'ni~e appril qllc 
Pierre ullait voir 1111 de Br~ rousillS il Bngnolc , Elle 
lui jela un coup d'œ il il'onirlll' qlli Il lll1lSn le jcune 
homme, Il Il<' nlilit qll' J) e llj ~c nIait pleillcllIent run­
fiallce 'II lui, 'l cc scnlilll enl ('oltlrillllllii b oucoup 
h lui donner l'audare lI ére~sni r e Il l'exéc ulioll de 
sc, plalls compliqués, 

CIIAlPrJHE VII 

111 :1\\ f... Il Il (li' \'ION\' 

Picl'l'" pOl'lil, CO/l]llle il J'avnil nlllloncr-, nll~l\ilfll 
apn\q le d{' jClIlH" ', '1", dl' Ilr'ollvul Illi Il,nit 1'(o P (o 1 t" 
av"e in i ~ lall(,c lJu' 'JI, ~cf'l dt Ir ~'~ brun!1I c dr J'f' ­

r 'voir don cousin ù nculIvnl, el Picrr', nv(o<' 10111' 
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les gl'Îmaces nécessaires, uvuit joué lu com(oùie de 
celui qui se laisse con vaincre. 

I( Ce n'est pas roman cier, que tu uurai~ dû être. 
h~i chuclJOta Jea n au ID0mellt d~ Llépart, c'cst comé­
dien ... 

- T'u n'as encore rien Vil 1 l'rpondit Pierre. 
Et il partit. 
11 penso, lin moment, fi fuire un détour pal' chez 

~[al' c Labrou s~c pour mettre [e jeune homnH' à peu 
près ou ourant do ce qui sc passait li ncauval. Mai~, 
COlllme, tous Ics mutin s, il ent en dait retentir les 
lrois coups do Ilnxon de ln nuga lli bleue, il pcn­
~n 'Ille Ic vieux chêne contribuait à IIl1e correspon­
dau 'c très activc, et qlle Murc d vait savoir à pell 
prè tout c qu'il lui importait dc savoir. 

Et puis il lui tar·da it fort de rejoindre Hervé Ro­
cho li Bagno[c!! de l'Orne. Et, purroi~, i[ souriait 
tOltt seul à ['id<e de 1'610nllcll1o/lt pl'orond qu'au­
l'ait son ami en nppreJlant lc sCl'viee étrallge qu'il 
alloit lui demander. 

li nc mit K111~re plus d'une hcure pour parcourir 
Ic~ ~oixall 10 k ilom r l rcs q1li ~éparaief1 t le ehÎtleoll 
de fJcouvn 1 de na~nole s de l'Orn e, ct il fi t ~on ell­
Iréc dane ln roquclfe station hnlnéairc aux cm·i­
rOns de troi~ hClir Il. JI n 'rllt rn~ rIe poinc Il troll­
Ver l'hôtel du Pnrc ,oit ~O J1 ami s'élait ~lnhli, rot 
la premihe pcr onl1c qu'il apCfçut rut /lervé Ho­
r~lc lui - m~m, rr ... nl rnélnnrolifJucm nl dnne le jar­
cliO do l'hOI 1. 

r.n vue cie lu belle Corel ftloue nVllÎl (ail nr('()I1 -
rir le pcrlionnd de l'hôt 1. n'un 11101. Pi rrc rH ~o 
n/(cr le ,ollrire Ullivr.r~ c l rie lJirnvcnuo qlli ]'01'('11 il­
taiL, l'n dis ltIl l <I u 'II venait seulement r '"dr' visilp 
., 1111 El mi. 

Ilol'vé 11\ ni t d(.j~ honcli dlHl!>! ln voi 'ure : 
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« Ce n'esl !pas trop tôt 1 dit-il. Allez, filons .. , 
Emmène-moi, n'importe où mais loill d'ici .. , 

- On dirait vraiment que lu t'ennuies, dit Pier­
re en riant. 

- Mais je crève ' d'ennui 1 Il n'y a perSOl1l1e, 
dans leur hôlel... El je n'ose pas le quiller, puree 
que je pense toujours que lu vas ani VCf .•• Et alors, 
qu'cst-ce qu'il y a ? 

- Pas d'impatience, dit Piefl'e. Laisse-moi trou­
'\'cr un coin tranquille ... 

11 avail pris une petile roulo, et conduisait len­
tement, à la recherche d'un coin ombragé qui pel'­
mÎl ulle halle tranquilh:. Il ne lorda pas ~ lrou­
ver ce qu'il cherchai l, el, quelques instun ls !JIu, 
lard, les deux amis, en brus de chemise, la pipr 
nu bec, Haient étendus sur l'herbe grusse, à j'om­
bre d'un hêlro épais. 

« Alors, di l Hervé, tu te déciùes P... A voue ... 
T'a vas 10 marier ... 

- T'II n 'y cs pas du Loul, dit Pierro on hochant 
la têle, c'est benucoup plus grave .. , J, vais lo fian­
cer ... )) 

Biell quc couché sur 10 venlr , TTrrvé parvinl ~ 

faire lin bond: d '11110 Itnllieu r Il pprécinble. 
« Tu dis ~ .. , 
- Je dis que jo vni 10 flan rel', avnnt qninze 

jours, Il Jnaùemoisclle Deni e do Jl'll:Ivnl, l'un de 
plus charmOilles jeunes Iilles qne j'aie encore l'en­
on lrées. 

- Eh bien, épouse là 1 
- .Je ne pellx pas ... Jo m'npp 11 Lantino. Mni8 

loi, tu t'appelles Hervé de Chovigny. 
lIer~é regardn on ami avec unc st\1peur effrayé. 
« DIS. ~one, dil-il doucelll nl, lu Il'15 pas un pell 

haud, ICI ~ Le soleil tupe ùur ... » 
Ayant suffisamment, à son gré, iUlrigu6 soo ami, 
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Pierre Lantiac lui fit alors un récit circonstan cié 
des événemenls que nous conn aissons. Her vé l 'écou­
ta j USfJU '3 u bout , sans l ' in lerrom pre lIne seul e fois. 
Au fur ct [1 mesure que le réc il se déroulait , son vi ­
sage s 'épanoui ssa it. Lorsque Pi erre en fut a rri vé .i la 
fin, il n 'cut qu 'à rega rd er w n ami pour savoir 
que celui -c i ferait exac tement ce qu 'il voudrait, cl 
se pr ~ l e rni t avec j oie ù jo uer son rÔle dans la c ~ 

m édie orga nisée. 
« Tu e8 un lYlpe prodig ieux 1 s '{-C' rill -l-il avec 

e nLh o u ~ i as m e. Mais e'cs t énorme 1. . . Jfl mais j e: n'all ­
r uis Lrouvé un e chose pRreill e ... ) 1 

Pierre souri ait avec modes li e 
« OuL .. Ce n 'es L pas mol ... J(' qui asse? sa ti s­

fail de m oi ... Et puis c'es t t Il cmenL fort, co mme 
Iplai snnLeri e, qu e tout le m onde marchera jugqu'à 
la fl n.. . )1 

Les dellx amis eurenl un :1ccè~ de gaîté qui lem 
l'appela les m eil leures heures de leur Lemps de col­
lbge. 

« Toul de m ~ m e, dil Hervé, Il n'y n pos 11 dire : 
on no scra jomai sé rieux ... C 'e! l ridicule, de tout 
prendre il lu blA g ll O comm e <,0 ... 

- fioh 1 Les gens prenn ont en /lnn éral toul au 
tra g iqu o : (,' a compensc... » 

Mais la fl g ure d'IJ erv6 so rcml,runit soudain 
« Dis donc, lu n' 08 Ipll8 pensé fi tou t .. . 
- Tu m'étonn es ... 
- El si jo devenais a rnollreux pour de bon de 

Mll e do Hea uv nl P ) 
Pien o pril un e Og tlrc com tern ée pour répond re : 
« Al ors je Il e r ~ p o ndr : d s plu s de ri en ... » 
Mais c ' S sombres prrsper tiv eR no relinrent pas 

l o n g l e rnp ~ Ic' ur ott r nti on , Pi r rre rnlt H 'r vé au CO li . 

ront do tOlit les cn rae tr ri slit'fll rq de sn nouvell e pr r-
80nn oli lé. Il rt e fil quelques rése rv s que sur le choix 
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des fonctions d 'a ttaché d 'u mhassa J e que lui avait 
assign écs Pierre. 

« Ça, c 'cst tou t à fail idiot. dit-i l avec rl' a n c hi ~e. 

Tu sais bien que de ma vic je Il 'a i quitté la Fnll ­
ce ... J' a i les voyages cn ho 1'J'l' lIf , el aucun r esper t 
pour les umLassaùcurs." 

- Aucune im portance. J'ui dit qllC tu revc nais 
de Polognè, Déniche un bouquin sur la Pololl" nc, OH 

lin vul gaire Larousse et Lûcl!e la qu e~ li o ll .. , Ça t'ai ­
dera à tuer le temps .. , Mainl ellant, voici 111 11' pr­
lite nole sur les familles de GhavigJ1Y el de Vie ll x­
v ill e ... Pota{'he, instrui s- toi .. , T'u u& le teIlJ)Js. Il ne 
fnul pas aller l l'Op vile .. " Dall s tl'o is 01\ qualre 
jours, codant uux in sla n es d e ~lm e J e ncauval, j e 
viendTa i te chcrcher pour p tl~se r 1J1I C journée Ill ­

has .. , A cc momenl -Ià , ag is fi l'o n ~é qu e ll '1:'. , 

Mais IVIll e dc Bea uva l es t averti e P dil Ih'rv<! 
3 VOC inquié lude. Je ne liens pa. d li tout il p as~e l' 

pour lin irnlJ6cil c .. , 
Bnh 1 .. , Je l 'a i dit comment loul cela Ol1ira il 

Tu passerns pour bien Hull'o chose qu ' un imbécile, 
- Un scroc, ça m 'est f:gn l, di', lIerv ;, j e sai :! 

bien que je Il 'en suis pas un. Tandi s qu 'un imilé. 
ciJc·, 'es l désagréable .. , On ne sail j amaiR.., 

Lell deux jeunes gens se quill ~ r c nl aux: cnvirons 
do six: heurcs , cl Hcr vé sc préci pitn dans l'MId, 
il la rec herchc d'ull l.arousse qui lui permit d 'nc 
qu ~ rir cn qllelques hcures la science ch' la Pologne. 

I, ~ l Pi erre, pcnùnlll cc 1 m p , roul ait Il rond de 
tram yers Beauval, le cœur toul l'empli d 'allégr sse 
qui le possédait chaque fois qu 'i! par vcil uil à mysti ­
lier q\lelqu e8- un ~ de sos t'onlcmpornin s, 

c( Eh hi ell , dil f\ lm' de 13 nuva l en l'nre ll eill ant, 
vous avez passé IIII C bo nne journée ? 

Ex{' 11 1' 111 C, madame, J 'a i ClI un p r.! 11 honte do 
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vous abandonner ainsi , mais Ic~ liens de famUle, 
pour moi, vous savez ... 

~Iais c'est toul à fail naturel... El j 'cspère 
tlue vous avez dil 11 Yolre cousin avec quel plaisir 
nous le recevriolls il ... 

- Mais oui, J\ladamc ... Il en a été très tomM, 
mais, comme je le pcnsais, il crnint vraiment J'a­
buser ... 

Mon Dieu 1 que d 'hisloires pom une cho.e 
aussi simple 1. .. l' /1C7., demaill. jc veux rI'IC YOU~ 

allic7. Je chcrcher ... Jean VOliS accompagnera, cl je 
suis silr qu'il su ura le décider ... 

- Ecolllez, modflme, demain cc 5erail pe1l1-(\lre 
un pCll LÔl, mais oprt'·s·c1emain, si vous voulc? Ilicn. 
Vou s in sistez si nimablemCI1I. .• )) 

« JI faul pourtnnl I,i en, song(~o il Picrre renclanl 
('cl échangc de ('ollrloisic, quc te pauvre diable ail 
le Lemps de viRiler la Pologne el,- d'y e.'~plorer la fa­
mille de Chavigny... ) 

.. .. .. 

Le surlendemain donc, Pierre, escorté li .Iean de 
BClluvlll, repril le {'hcmin de nagllole~-dc-J'Orne. 

- .Je le pr(ovi 'ns, dil .Jeilll, que si la t(~lc rie Lon 
('il marade IlC mc J'cvien l pa~, j(' nc le rall't'ne pfl~ 

t\ la IlW i. on ... Que cela le plnÎbc Olt 11011, ect le lds­
Loire dcvi ni in{crnulc ... 

- Miliq 110n, cll(' esl déliri(,I1 ~(, ... Qlli1J1t li 10 INr. 
d'lItTvI", tu He rni!! bicu le preT11i('r ~ Iltli ellc Bf' J'P­
vierlllt-nil p(t ~, comme lu di ' i ulg,lirl·lHcnl. r;'c~l 

Un garçon qlli n dll ('hnl'l1\f' ... 
Noutl vt'rl'onH, 1I0WI verl'on~ ... 

- El lu Il 'II~ encore 1'Î$11 vu 1. .. conclul Pierre, 



78 L'AMOUR JOUE LA COMÉDIIl 

qui savait quels frissollS d'inqui étude celte petite 
phrase Caisa it passer dans le dos de Jean. 

JI faul bi cn croire que la tête cl 'Hervé était « re­
veoue » fi Jea n, car, un e heure plus lard, les troi s 
jeunes gens, nllablés au Lour cl ' un IPOllo, devi sa ient 
forl gaiement. 

- Je VOl iS assure, di sa it Hervé Horhe Il Jean de 
Beauval, qu e j e ne voulais l'i ell savoir pOUl" jouer 
ce rôle ... Cela me semblai!. .. peu d élicat. Il a falhl 
pOlir me décider toule l' éloquence que vous con­
n aissez :\ Pierre. 

- Oh 1 j e la connai s, dit J ea n . Avec lui, toul 
dev ient simple et normal. Il excelle à faire perdre 
aux gens la notion de la réa lit é . .. 

- Et, contilliwit lI ervé avec uno hypocri sie qui 
fai ait l 'ad mira tion de PieIT', si mninLcllunt cncore 
vous é ti ez d 'uvis de nC pn s aller plus loin, je le 
~o fllpr c ntl rai s parCa i tcmen t. ,Ce J'Ol e m' 's t désa­
g réa bl e. J e II C fui s cela <l"e IPour vous obliger, '1 11 
cause de lu g ravit6 du cas ... 

Ces di sposili ons plaisa ient hCll UCO Up 11 Jean. 
- 'J'u yois, cli sait -il :1 Pi erre, Lon ami se rend 

rOlllpLe de la grav it é du jell Ci li ' tll IIO US fai s jOller, 
ct dont j 'avoue que j e ne vois pas bien comment il 
n ou~ ruppro ' he du bill. Ennll, cela, c'es t tOIl arroi. 
l'C. Muis loi, III prends tou jours t01lt il ln hla g1lC ... 

- C'e~t ce {flle j c lui di s souvent, soupira Hel" 
vé. 

A midi jll ~ t (', III Corel sloppait devant le perron 
dc Bea uval. Pi err e' avait laiss{' 1 volon! li Jean pen­
ùallt loul le ret our, {'l, IJ ss i ~ d a n s le fo nd ct· la voi­
turc avec lIf'rv (-, il lui faisa it pnsCl' lm rapide . u. 
1nen : 

01l('11e 's t ln {'npi lnl e d la Polog ne 
Varsovie, J .070.000 IHlhilllnl ~. 
Villes prilicipuJes ~ 
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Cracovie, Posen, T'horn. 
En quelle année trouve-t-on pour la première 

fois le Dom des Chavigny dans l'Histoire P 
- En 1356. Luo de Chavigny accompngna Jean 

lI, dit Je 30n, dans sa ~nptiviLé en Angleterre. 
- men . .. ça peut aller, on ven a ùien. 
Mme de l3euuval fil au cousin de so n hôle un 

ne ueil charmant, si chnrmant qu'lIervé se sentit 
mal à ]'ai~e. Il s'a Ltendait ù trouver un e sorte de 
momie engaÎllél: dans ses prétenlions, ct il trOIl­
vail une {emme aimable ct bonne, qui l'accueillail 
avec un e bOllne grfi ce parfaite. Auss i ne ~)Ut-il s'em­
p~ 'her de rOllgir j1lsq u'aux oreilles l or~q u ' il enten­
dit Pierre présenter, avec lin beau sang-froid 

- Mon cousin Hervé de Clwvigny ... 
Mois celle première minllt e dbHlgl'l;able ful sur­

pu s~ée en désagrémen l lOl'sfJlIe Den ise en lra dans 10 
saloll. Elle cul, en le sa luant, UII peLil so llrire dd 
oomplioité ironique, qui faillit enlever Lou s ses 
moyens ù l'infortuné Hervé. 

« Pour ceux CJlli sovcnl, pensnil-il, je dois avoir 
l'air d'un illlbéciie . Et ln sC ille qui nc sache pas csl 
charmante ... [)[lll S qllclle sinistre d'vellture c:et ani­
mai de tPierra m'a-l-il emharqué 1 ... Il n 'en fail. ja­
mais d'autres. 

/1 sc ressa isit pourtant peu ;\ pell, ct Mme de 
Retluvnl pllt mettre sur le comple d'une cCl'taine 
timidilé 10 trouble qu'cli o avait vu flotter SUI' 50n 
visage. 

Après qu 'Iques propos asscz Yog1Je~ sur III tem­
pérature, Sllr l'ennui qu'on éprouve dan les villes 
d'caux, Jor ~ qu'on n'y connaît personn , slir le~ 

charmes cIe )a Normanrlie comparés Il ('eux des HU­

lps province" ùe Frnn c, Mme de Beauval s'écria: 
- Quello carrière agroablo que la vOtro. mon-
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sieur Cela doil être si agréable, de voyager, de 
connaître tanl de pays ... 

- Certe, madame 1 C'esl évidemment cc qu'il 
peul y nvoir au monde de plus agrénhle, répondit. 
Hervé avee cnlhOll iasrne (alors que l'idée seule de 
franchir les frontières de son pays lui donnail le 
cafard ... ) 

Et puis, c'est un milieu tellement int6res­
sant, que celui des Amhas~adr~ 1 

- Oh 1 pa~sionnnnl 1 dit Tlcrvé (nlorll qu , pour 
dr~igner un yi il imbécile, il disail génrrnlemelll : 
« llne .orle d'amhnsBadcur ... ») 

L'rnlf/\e dl' 1. de Bcnllval inlerrompit \Ln mo­
mrnt Cl'Ilc ronvcrRnlion, au grand soulagement de 
Pierre, qui avait bien du mal ft garder son ~prie\lx. 

Mllill, loul de suite, la situation pnrllt s'nggraver 
POllf llervn. M. de Brauvnl, n effet, f1prèll 1eR Il­

lulllLio:ts d'u~nge Aoupira : 
- ;\lI 1 la Corric·rc ... Ccln m'nllrnit tenIr, 81tlrr­

foi.~, si de~ ~ttJde~ pl1ls l\érieuse~... 1ni, j'ai hrllu­
l'onp d'nmi~, c1iln~ la Cnrriho ... Vonll rlevc7. en <'011· 
nnÎtr .. plll~irur~ .. Al1rnr!rT.. ConnlliMe1.·YOulI ... 

JIrrv(o ~r ~('nlnil forl mnl 11 l'nille. 
- Ah 1 Lc~ noms m'érhorr nt, mllintennnt, dil 

M. cIe Beallval. Cela ne fail rien ... 1111 me l't'vien­
dront loul li l'heure. 

HI'rv6 rr~pirn. 

On pn~~1\ Il Inhlr. 
Pierre et Hrfv6 fniMlent 1011'1 le~ erforl5 rrO\1f 

mninlrnir ln rOltvrr'l/tlion !lur de' ~lIjrl~ ~rnrrallx 
ct pell rOlllpromrllnnl'l. Mai~ on l'QI dil Il'l<' ~Irnr 
de Br1lllvn1 prenait r1ai'lir 11 tO\lt rom/'ner Il Hrrve' 
Il dt· Chu\ i/{Il)' )1 ... 

C0m.,mc On parlait \In p Il clr] politir]11i'" 
- 1-.1 CJIIP (hl-on ,Ir 1 ml 1 l'II 1'11 P,,1o:!'nr , d,'nllm . 

<ln '-l'Il,·. OUf' 1"'11'" Il Pr']O,-lIc dl' lit FI aoet' ? 
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- Mais elle l'aime, madame... Au fond, elle 
l'aime beaucoup ... 

- Il me semblait avoir lu ... 
- Oh 1 si J'on devail croire loul ce qui est im-

primé 1 Il fanl en prendre ct en laisser, madame, 
en laisser beaucoup. 

Cc doil être un trrs beau pays, la Pologne P 
- C'est grand, madnme, e'est très grand. Beau­

conp plus qu'on ne le croit généralement... Ça Il 

388.328 kilomt'Ires earréB, à lPeu près ... 
- Vraiment fi Comme c'cst intéressant. .. 
.J 'lin', qui s'apercevait hien dû supplice qu'endu­

rait le faux allach6 d'amba Mdc, s'en réjouissait in­
t{orieurcnlcnL. 11 n'avail, au fond, admis que 1 l'ès 
djffi('ih~melll la comédio que voulail jouel' PierTe, 
l'l il élait loin tl'I!lre fùché d'en voir les Qeleur pa~­

sel' quelque!> mauvais quarts d'heure. 
Hervé (-luit l, eôl6 de Denise. Il Mait Ir\:11 ennuyé 

qu'elle slÎl (IU'il menlail : il lui ~rrnblnil fJuïl au­
rail cu J'e~pril be.1Ucoup pllli lihre ~i cll n'nvllil 
rn~ été ou rouf/lnl de )'hilltoire, ~loi8, n ChlH]IIC mol 
qu'('JJr diMit, il )IIi . cmhlait Irouver IIne inlenlion 
ironit'JlIl', qui le mellnil lrl-~ mnl ~ l'nille. 

On 1Ie leva enfin de lahl!", cl Hervé crnl qu'il 
1l11ltit pouvoir SOllfner .. , Mni s il n'rn flll rien, Tout 
en prcnnnt Je rl'l fQ nu snlOll, 'Ime de nellflv<l1 l'en­
treprit enr ~cs lien/\ cl {Amillr, rI re flll J'lin dc' 
plll~ III a 11 VII ill momcnlR qu'il rns~/I. -'n TIlt'-moil'f', 
rnoin/l fiell-Ie CJue crlle <le lPil'rre, !ui nt conrmeltre 
plu . icurs bl'vllc' "~I'('Z con·idill'ahlu~. 

- ,Je voi~, dit lme dl' Henuva!, fluO yom alln­
cll/'z moin! d'jmportanrl' 11 tout ('Illn fJUC voIre rOll. 
~!n, .. 

Pil'!'IC l,Ji jf'll\ 11 n 1 cgllrù m('l'olllt' n 1. 
PI·PIli. mou huchOl, rcn~nil Il,'r\l: , .il' 11 'ui pli 

"II t ,. i 11111\1\ fli" nJnrn"IlIA .. , 
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Il en avait la sueur au front. 
Jean finit par le prendre en pi Lié, cL IpropOSIl 

d'aller au Lennis, ce qui fut accepté avec enthou­
siasme, celle atmosphère de mensonge eommen,ant 
ù peser singulièrement li tous ceux qui en étaient 
complices. 

Uno foi s dc1lors, les qlwlre jeune~ gens demeu­
rèrent \ln momen t silencieux. IIervé n'osa it pas rc­
lever le front : en cc moment, il n voulut vroi­
ment à Pierro de l'avoir mis dans une situation aus­
si ab urde. 

Mois Pierro éclata birnlôL d'un rire plein de 
gaieté. 

- Quel1e~ têtes vous foites 1 s'écria -l-il. On di­
rait que VOliS venez de faire un mauvais c up ... 

- .Je vOlldrnis bien L'y voir 1 dit li rv", rurieux:. 
MonsÎ(,lJr, ajoula-I-i1, en se lournant vcrs .Jean, je 
vous fais loutes m ~ excuses. Je VOIl~ OVOlle qu'au 
déhut l'idée de Pierre mc semhlllit omUM\1le, mniR, 
mninLen:\IIt que j connnis Mme do 1110;\ Il va1, jc 
commcnrc il ln Irouver odicll1\e. 

- J'avoue que c'c~l un r Il mon nvi , dil .Tean. 
- Pnrfnit, dil Pierre, que res ('riliqllc~ in ce,-

snnlc~ commcnçnienl à 1n ~~er. 11 n'y n plll'! qll'à 
lout interrompr. Je ~)artirai cc ~o ir de Benuval 
avee Hervé, cl l s hoses iront comme clics pour­
ronl ... 

- VOIlS ne fer 7. pa~ celn P dit ncnill, d'uno 
voix supplianle. Vous n'nlle7. pOIS Ille l[llsser. Vou, 
oviez promi s ... 

- Je Ile veu"'( pns dé-ohligrr Jeun dllvonln gr. 
- Oh 1 .Jean, dit J)('ni~e, R'll rl\'c ~~n l\l il ~o n rrl'rc, 

qu'est-cc quc lout reIn peul le faire ~ ... Si M. 
Lanline fi un(' idrc, flll"l' st.r(' CJlIr c't'~1 q\l'ut) pell 
de ('oméclic, n rtM de mOIl mnria ge nve Mnrc? 

Ellt rougit bruMplt'nwllt, hontcu,"" do mol~ 'lll 
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son anxiéLé lui avait arrachés. Mais ceLLe supplica­
Lion naïve loucha les cœurs d 'Hervé cl de .J eau. 

- Ecoulez, diL Jean, puisque vous avez commen­
c.é, le mieux esL de terminer ... Mais faites vile, je 
vous en prie . Cela me gêne d'être le complice de 
ces histoires ... 

- Pui que lu ùeviem rai sonnahle, dit !Pierre, je 
vais Le faire J'honneur de le dévoiler le procllain 
acle dc ce que tu dois a ppeler en ton for in lérieur 
ma so mbre machinalion ... II faul que la mère en­
visage UII mariage enlre la sœ ur cl Hervé . .. 

Celle fois, rc ful au IOUf de Deni se de marquel' 
sa réprobaLion . Elle rougit de nouveau, ouvrit la 
bouche, puis eut p ur ùe bl es~e r lIervé, ct sc lul. .. 
Mai s Pi '('J' s 'nll 'nelail 1J relie r{·aelion. 

- Comme vou manquer. tous de simplidlt' 1 s'é­
cria-l-il. V \I . ~ voilà gê nés, déco nccrt és, parce quo 

j'ai prononcé .('e mol de mariage. Eh bien, qlloi, 
nous jouons la com~ùie, 011 nOli S ne la jouons pas? 

- Oh 1 nous ln jouons, dil J 'Illl ... 
- Eh hi en, alors, jouons- Ill jllsq u'au bont. .. Je 

disa i , r 'pril-il (ermement, qn'il faul que Mme de 
nC811val Cil visage 11\ poss ihilité de c mariage ... Et 
il falll qu v ilS, mademoi se lle, VOliS n 'y Il cz pDS 

J'air rt'olum nL hostile ... Je ne vous demande paR 
l 'i Olposs ible.. .le "OliS deOlande si III plcmellt de ne 
pas prononccr Ull « Tlon )) cn trgol'i(Jll , le jOll1' {,1'r 
volr TIlf.re VOtl~ n dira un mol. Esl-cr que cela 
vous IIC1'I1 imro ~s ihlc P Si vous 110 p01Jvez (la ~ fail'c 

eln, je ne pcu'( pl1l8 me m ~ lcr' de rien . .. 
Cl'Ile Q1f'nacc, dont Pierrc jOllnit avcc. hahilelé, 

'1Jl le ml:l1\e rffel que ln premir\re foi s qu'il l'avnil 
f01'111 Il ]{,c • 

.Je r 'rai re que vous vOllùrez, dil docilcmcnl 
Dell i 

C'e t parfait. Il fnut donc que VOll! Ile VOUll 



~lonnicz pas si, dans les jour:; qui vont suivre, Her­
vé est trl's gentil avee vous, . . D'abord, ça lui est 
lIaturel d'être gentil, u'es t-cc pas, lIervé ~ 

Hervé Ile répondit pas, La situatioll lui pal'lli ~ ­

sail devenir de plus t'il plus gènante', :lIais Pierre 
était irnpitoyauJc : rail' gèné, intimidé, dc SOli ami 
Je réjouit uu plus llUut point. 

Continue, dit·il~ c'est parfait ; Lu n ~ e~n (' te ­

menl j'ail' d'un amoureux transi ... 
Allons, dit JeulI, pour couper cOllrl ail senti­

mont de gêne que Pierre selllblait prendre plfli~ir Ù 

('r~er, tout est r{>glé, parlons d'aulre cllO ~ !' .. , Vou 
jouez ou tennis, monsieur ... de Chavigny ? 

Ju qu'nu soir, les quatre jeunes gens joul'renl, 
cau èrCIII. Peu à peu, IIne délelÙe sc fai s: il dan s 
leurs esprits, ct la camaradel'Îe nidant, la siluntion 
ne parllt plus tellemcnt gênanle :1 nenise 1li 11 lIel'­
ve, C'était {'e que voulait Pierre, 

Mme de Beauval insi ' Ln heaurollp pOlir gllrdl'r 
IIcrv6 ?I dîller. ~Iai s , 811\' les l'C{'OmlllandulioII R di8 -
crètes de Pi CITe, celui-ci cl \elillH ('elll' illvilatioll 
prétcxtun t d'un renclez- vou ~ ;\ Bagnoles. ' 

- Je ne le rllrcompnglle pas, dit IPierl'\', Tu n'n~ 

qu'il prendre ma voilure ; tu me la ram('nf'rll~ di­
m:Ulche, puisque fOIe de neau\al l'a invité nu pi ­
que-nique ... 

Le faux atLaché d'arnh:J ~s l\ùc prit t'ollgr. dl' LOut 
le monde, et s' 'JI fUl, pilolallt ln Conl. 

- Votre cousin cst nhsolumcllt charmant, dil 
Mme de Beiluvnl. Je J'cgrelle sincl'('('IIlPlll <Iu'il n'ail 
pu cl1lle!" avec IlOUS ... 

- JI le regrette as ' urémelll, lui -m(\II\(', ~1:lIlamc, 

CUI' il rn'u dil ('ombi 'n il u ~I(: LOtH'hé cl, votre nc­
cueil. 

Celn full \ d(!hul d'une ronver, (Ilion d'ullc heure, 
dont les mériles J'Hervu de r;havip-ny fllrt'nl III 
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thème. Denise avait envie de rire, ce qui lui don­
nait l'air gêné, et Mme de Beauval jeta ù Iplusieurs 
roprises sur sa fille de singuliers regards ... 

ClIAPl1'RE VIII 

Ln PIQUE-J\lQUE 

Le pique-Ilique auquel PieJ'fe avait fait allusion, 
cl auquel avait été invité lIervé, avait él(. projeté 
depuis longtemps déjà entre les Beauval et la plu­
part des ehûteJains el propriétaires des ('m,irons. 

Marc LabrOllsl>e devait. naturellement, y q)relld're 
pari, ct le c!lngrin qll'il avait cu l.l l'idée de ne pas 
voir Denise pendant de longi! jours s'élait trouvé 
adouci par l' spérnn<,c de ee dimanc,he pa 5é en 

mpagnie de la jeune fille. 
AlI~!\i ful-il fort dt\ sa l~Jlointé lorsque, le sa medi 

matin, il Ll'Ollva dans le vieux chl~ne qui srJ'vuil i'I 
sn cOl'respondnnœ av'c la jelllle fille, une leltre de 
eelle-ci, lui ùi ~rt nl. qlle sa pré ~e lH'e au pique-niquc 
éloit jugée inutile par Pierre 1.antia(', et quc, dans 
J(,1I1' inlrr~t il CIIX deux, clic le [ll'Ïait dc s'obslc­
ni[' . 

~Oll premier mouvement flll la colère la pllls vi­
ve. Aprl's tOllt, de quoi se mt~bit ('e gOl'çon P Est­
cc l'Jl1'il ,,'élui! pas lI~~('Z grand pour savoi r ('C l'Ju'il 
uvoit ~ roire ? l'tc., 'le. 

}lui, il sc cnlmu, il ln r~ncxion. Pui squc Denise 
l' '1\ (lrioit, ('Ile r1l:vait avoir dc honnes raisonR ; 
rl il (IJll'ollvui l IInc ('cl'loine dou('eur Il sc soumetlre 
docilclllcn t li c'oJJe l'Ju 'il aimait. 



86 L'AMOUR JOUE LA COMÉJlm 

Rentré chez lui, il fit parl i'l sa sœur de ce que 
lui demand ait Denise. Ce ll e-<:i fil un peu la moue, 
en se voya nt pri vée d'un pl aisi[' aLlendu depuis 
longlemps. El Marc fut fr app6 d 'ulle inspiration su­
bite : 

- Après toul, dit-il, Denise ne parle que de moi. 
J1 n 'y a au cun e raison !pOlir que tu sois privée, toi 
au s~ i , ci e ce pique- niqu e ... Je l 'y co nduirai, el il y 
auru bien quelqu ' un pour le l'nm enel'. 

- Que tu es gentil 1 dit Mi chi: le. 
Marc accepta l 'é loge sa ns sourcill er , al ors -que les 

prill cipaux mobil es de sa co nduite étaient d' égoïs­
me pur' : d 'a hord, il e8pél'ait bi en, en ll C<'ompa­
gn onl flli chèle au lieu du renti ez-vous, nperce \'oir 
Dellise, cl éc han ger peut -être qll elques mots ovee 
ell e ; ensuite, il n' étail pliS fâc hé d'uvolr en Mi ­
chrle IIn e ohservatri ce dc 10 joumée, qui lui en 
rcrait un r ~c il fidi·]e. 

Et il s 'c ~ tim a il très heureux que 80n inlérC!t per­
~ onn e l coïn cid ll t avec les devoirs de l'umiti6 (1'11 -

ternelle. 

'lt 

" ... 

Le lieu du rend ez-volls é tail ulle (']alri~rc de ln 
forêt de SC llonres, qu e lO\1l le monde C onl1ni s~ ail 

bi en , parre qu 'e ll e servail. charflle nnn ~e ~ lIn c ma­
nifes lntion de cc genre. Ce piflue-nif]ue nllnu el élail 
un e occas ion de renrontre entre des ge ns qlle l C llr ~ 

occ upai ions 0 11 lenrs pl niRirR cmpûr hnicnl ùe sc voit' 
le res le de l 'é tr : '\ll ~~ i {o 1:1 ienl -il s tl 'r~ nomhrell x .rt, 
l o r ~ f]u c les voit lires d ~ M. de nC/luv/l1 el ti c Pi erre 
Lanti ne arri vrrr nl dons ln c l a iri ~ r e, Il y flv nit MFI 
('[ll ntre 011 cillq automohiles l un r vin g taine de pel' ­
ronnes n train de sc congralul er. 
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L'œil perçant de Mme de Beauval remarqua lout 
de suite, bien qu'elle fût ù demi-dissimulée derrière 
un buisson, ln petite Bugatti de Marc Labrousse : 

- Cc garçon manque de tact à un point étran­
ge 1 sc dit-elle. Et elle délibéra en elle-mûme, déjà 
gonflée de colère, si c1le n'allait pas Je (( remettre 
à sa place » séance tenante. 

Denise aussi avait vu la voilure, cl elle sc scnlit 
peinée que Marc lui nil ainsi dé obéi. Elle le vit, 
assez loin, en lrain de Iparler à Mme Larchant, la 
principale org~ n isat rice du pique-n ique. 

Tandis que Mme 'de Bcauval cil'culait de groupe 
en groupe, pré se nt~nt Œ)ierre ct Hervé, (( qu'elle 
aV:lÏl pris la liberté d'amener» (u !\fais vous avez ' 
lrès bien fait, répondait-on, plus on est de rous 1 n, 

Den ise vit venir vers elle ~ I ichl'Ie Labrousse. 
Les deux jeunes filles s'embrassèrent amicale­

ment. 
- Marc est Hl, sc haln ùe dire Michèle, mois jl 

report li l'instant. Il est juste venu m'occompa­
gncr ... JI est en troin de s'excus l' Iluprès de ~lme 
Lorchant ... Oh 1 que celle vieill.: biquc mc dé­
plaft 1 ... 

Par 1]ne inconséquence vraiment f~minine, Do­
Bi se en voulut aussitôt 1\ Marc de lui obéir si aveu~ 

glément. 
Le jeune homme, ccpcndant, Lout cn s'cxcusant 

cl on prcnnnL rongé, manœuvrait pour 5e rnppro­
ch r de Deni ~e , cl ln jeune mie, de ~o n cÔté, tra­
ynillail h raciliter sa mnnO"lI v re, illquirle sculement 
dos T(IOClions rie Mmo de BCAllvol, 011 ('n~ Oll celle­
<'Î s'operrcvl'oit d'un (change de parole ~. 

Ils n' 'Iaient pl1J ~ f]U'fI qucl(]ues mèlres l'lin de 
l'oulre, t Sil l' le poinl de pOIHoir s'a border 
le plus nnlurellemcnl du monel!', lor ~rJlle Denise vit 
avec: irritation Pjcrre Lantiae, Ile m '·Inn t, linO roi 
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de plus, de cc qui ne le regarùait pns, s 'approrher 
de Marc, lui parler en souriant, et le prenant par 
le bras, le reconùuire jusqll'ù sa voiture. 

AI ure n 'é loit pas moin s furieux. qu'elle, nlllul'elle­
menl, mais il ne put échanger avec Ocni se qn'ull 
regard d tSses péré, au moment où il mit sn voiLure 
en mnrche. 

Pierre lui adressa , de la main, un sa lul guilleret, 
ct reviut vers Denise . 

e m'cil veuillez pas, dil-il. Je vous assure 
que j'agis pour votre bien. J'ai mis , dan s la r éuss i­
le de ce lte nUaire, une véritable vanité d'uuteur, la 
[l11I s terrible de loules, cl je Jle vcux pns que 10 

• plu li légère imprudenre ri sque de ln compl'olflellrc. 
Il lui parlnit si gentimeul que Denise sen til fOIl­

circ [la rflJleune. 
- Oh 1 j'ai cmd'iance, dit-clic, mni , rJ épt!chc7._ 

VOIJ:5 ••• 

~frne de nenul'a \ avnit appris IIvec bea l1coup de 
sOl1lllgcment que Marc ne devait pll~ feRler, el avait, 
dll coin de l 'O'il, assist é il Ron Mpart discret 

Loin de Mme de Reauval ct de Oeni~e, !len(' 
plein rl'allrlo l'c, jouait à merveille son rÔle d'atln: 
ché cl'nmhnsRndc. Au mi!icll cio ce~ in con nus, il 
n'ovnit aucune grne Il r{op an clr d e~ Ir( :~o r 3 d'invoTl­
tion ~ pl1ls ou rnoin ~ unr0<1ue" louto~ :\('cepl!;,..~ com­
me porDic d'évnngi\ c , el qui donnaient Il l'CIlX flui 
)'enlrnclnirnl la plus houLe opinion de scs 1I1\:rile~ 
dc ~o n avenir 'L de . ~c~ rellllion~, ' 

Pierre, pnMunl prè~ de lui, \'rnlclHlil diro avr'l; 
,rr;tnd ~~r i(>ll1( li un vieux monQicl1r (lui 1'(0 COli lait 
uil('llti"t'mc/l1 : 

I.e pl'~SicJ('l1l Tr('rriol nll' l' n tilt hirn ~f) tll't'III .. . 

El lor. Ipl 'il r('ra ·~n. Il , ~Ill'prit 

.rt' ·,Ii~ ('(·Ja de III hOllt·ht· 101'I1IP rh t"·'I1.:,.,al 
\'\ /,v!'ilnd." 
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Mme de Beauval se promenait au milieu de ceux 
qu'clIo voulait bien ap,peler « ses relations )1 ', avec 
toule la di gnWi souriante d'un scigneur qui daigne 
se mêler aux amusçmenLs de ~es vassaux. Et elle 
élail heureuse d'apprendre, au hasard de~ bribes rle 
onvers.tion qui lui pal'venaien L, que , la présence 

de cc jeulle cl charffillnt alLaché d'ambassade pro­
mettait d'être l'un des clous de ('c pique-nique. 

Prise d'une SO UÙ ll'illc inqui étud e, elle Dl sigue ~ 
son fils qu'elle avait à lui parle!'. J enn accourllt. 

- Tu foras attention à la sœur, lui dil-ell e . .T e 
ne veux pas qu'cli c promène ici une fi gure d'eliler ­
l'ement. Tu sais omment SOllt le8 gens. Il s Ceraient 
l1IilJe suppositions _ .l e c rain ~ que cc ridi cule Marc 
Labl'Ousse n'ait fnil part de sc projets burl e~ques 
il quelques personnes, ct on nr, manqllera pa ~ de 
voir comment la sœ Uf réagirn à son abseIH'e ... 

- Üh 1 Ne vous inqui élez pas, diL Jeall, ùClmen1 
stylé par Pierre. Dcpuis l'alltre jOllr, j e nc r COll­
lIai!i plils Denise. On dirait qu'elle a 1 lit ft foit pris 
~o n parti de ne pills revoir Morc. Hegardez- Iu , .. 

Et il montra Deni se, elllolll"tC de Picrro cl d 'lJ rr­
v ~, ct flui ri nit de bOIl ('n' III'. 

- C'est porCait, dit l'Ime de Beallval, avec un 
rn ys lr ri eux: so ul'Îre de 8a ti ~ r ac lj oll. Celle petite est 
illtelligc llte ... 

Et l'III l'rprit, 1 ('œlll' TlIIIS(,)"{lnr, sa IPro menaùe 
~ 'ig-nc\Il'iul' de gro llpe Cil groIlJH'. 

11 flll MdcJ(- qll 'on Inias 'l'ni t l e~ "Oil\1r'S f}an s ln 
clairière, cl qu'oll gng n ,'ait Il pied les l'uin os d'Iln e 
IIl1lirJlfC nbbnvr di ~ tl\lIl('8 de qllillZC ('C nts mMl' e~ 
il deux kil () IIl ;\ I;' (J~ , cL 0 '" nllrllit lil'II l, piqllr -n ique. 

On Ipurti l dOliC n cnrn vu nc, nprf\s avoir déchnr~l: 
Ic ~ \oilllr !l (h !~ provisions qU'l'lies conienaielli. Jr. II­
l1 C~ gens cl Jellnes fill cs 1I1l\rchnicn1 l' II I(\ IC, I\ IlIVIS 
pur ICR p 'rson nes IÎS~cs. IPell ù peu, la libre ail ure 
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des parties de campagne se substituait à la (Jon­
trainte un peu guindée qui avait r6gn6 au début de 
la réunion. . 

Denise , sagement conseillée par Pierre, fai sait 
pr uve d'ulle gaieté ct d'une lib~rté d'esprit qui 
satisfaisoiellt sn mère. Elle marchaIt daus un grou. 
pc formé d 'Hervé, de Pierre, do Jean, ct de quoI. 
ques autres jeunes gons. Mme de Beauval vil avec 
satisfaction que J\lichèle Lahrousl!e no fai sait pas 
partie do cc groupe. (Elle aurait sans doute été 
moins satisfaite si elle avdit su pour quelle raisons 
Pierre avait jugé Lon de conseillel' à Dellise et il 
Michèle do no pas sc parler de la jouméo.) 

1)('8 qn'on eut alleint l'emplacement de l'abbaye, 
dont il ne rostait !plus quo (Juelques pan noircis 
pal' l'incendie ct lu vieillesse, le d6balloge dOl! pro­
visions commençA, ct le r pas s'organisa au miliou 
des rires ct des cris. 

Mme de neauval, fort satisfaite do la tOllrrlllre 
quo prenaient les choses, ne dédaigna pae de s'y 
mêler. 

- Ce jeunr de Chavigny est charmant, 
Mme Larchant. Est-il chez vous pour 
temps ~ 

lui dit 
qllclque 

- 11 n'cs t pn g à De8l1val. Il hoLite nagnolos. 
C'est le COlJ~in ùe l'ami de mt)1l fil s, et I\OU~ le re. 
cevons avcc bcaucoup de plni il'. 

- Il n fail SUl" mon mnri la meillcure impres­
sion ... 

Si l'on ,pen sc q1l'il y nvnit, n celte réunion, une 
dizuine dc 1I1\'l"e de famille , chaperonnant qUlllorzo 
jeulles fill ... Cil lige tic convoler 'Il jll~tCII Il oro., , 011 
comprendra ili~l\nJ('nt <lUO ln prrs(' l1cc t1'lIcrvl~ de 
Cililvigny, r~lihnlllir(', utlorht\ d'amhn sn do, porteur 
d'lin hellu lIom ct po s~C~~O \lr d ' lin bcllc fortune, 
revêtait une c (' ptionnellc importance. Le jcuno 



L'AMOUR JOUE J.A COM~OlB !lI 

hommo recueillit, en cetle journée, plus de souri­
res eochanteurs qu'Hervé lloche, employé d'assu­
raoce ii deux mille fraocs par mois, o'cn avait re­
cueilli au cours de ses vingt-cinq années d'exis­
tence. 

Celle situation, du resto, nc semblait pas lui dé­
plaire le moins du monde, cl il sc prodiguait en 
nmnbililés et politesses dont on lui savait un gré 
extrême. 

Mais, visiblement, ses atlentions 50 concentraient 
sur Denise ùo Beauval. JI ne la guilla guèrc de la 
journée: la constantc pré&encc de J • JI de Beauval 
e l de Pierre LaJltiac enleva li ccli uEsiduilé lout ' 
clract~re trop marqué, mais clIc fl'érhappa pas nu'{ 
yeux: observateurs ùes mères de ramille, qui en con­
çunnt quelque jalou~ie. 

On entendit un peu partont, opr\s le repus, des 
dialo~ues de 0 genre '1I1ro mrre ct fille 

Lucie, !poudre ton nez ... il hrille ... 
- ~Iais, maman, qu' s t-cc que ça fail P 
- Tout u son importance ... 
Ou bien : 
- Clotilùe, pourquoi n'cs- tu jamais Qvee Deni­

se do BC:lUvul P 
- Mais je m'amuse très bien ... 
- Il ne faul pas tonjoW'1 penser à s'amuser, 

mil pauvro petite. 
Ou cncore : 
- Odet! , demnnde dOliC h M. de r.hnvi~ny s'll 

veul venir dan~er 011e7. nOliS, c1imnllrhe rrorllflin . 
.le 1\ 'ose rai ras, mamon. Fai s- I loi -rn0m ... 

- Mais Ilon. Ça le {'ra une occasion de lui !par-
r ... 
))ialoguc~ clf' ~( Tll('l~ il ressor t doit'cment q\1e les 

mères ont pll/ s envie de morier lems filles que lc~ 

filles ri 'on l envie cl "'Ire mnl'iéc~. 
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c.:ependnnt, Mme de neauval voyait, salis ùépJai~ir 

aUCUII, les ullenLions dont Denise était l'objet de 
la part cl 'Hervé. Elle considémit les ùeux jeunes 
gens d'un œil altendri, ct. rheJ'cl~[\ M. de ]lenuval 
pour lui faire port de ses lm pressIOns. 

Le pauvre homme, arraehé pour ulle journée à 
ses chères études, par l'implncllble volonlé de sn 
femme, faisoit assez trisle figul'e au milieu de Lous 
ces gens qui ne cherchaient q1l'à s'amuser, et n'o­
vuicllt pas la moindre idée de ee <]11' 'tait '"l terrain 
éocène. 

Sa femme le découvrit derril're un pOil de murs, 
le!! maills croisres wr la poitrine, élellilu lout de 
SOli long, ct dormant d'tlll si pai:!ible sommeil 
qu'elle se fit scrupulc de l'('vciller. ' 

Force Jlli fut de sc rahollre sur son fils, ,pour 
lui cornrnllniqllcr ses irnpresoioll8. Elle le l'cJ'oirrnit " , 
rt:tlssil Il le prcndre un peu i\ port, ,t lui dit : 

_ Tu ne tl'Ollves pas que M. do Chavigny c.t 
tr('s empressé auprès de ta sœur P 

- Oh 1 PliS spr\cialemenl, dit .Jean d'un air con. 
traint. Il eRt aimable uvee tout Ic IlIomle ... C'est 
dfll\~ son cnrnrlhc ... 

- 1\1 n'e~ Ipas ohllcl'vntcur, mon pauvre nmi . .le 
.t'nssure que depuis rc lnnlin il ne l'a Pfl ~ fJuit~e 

d'IInc srll lrllc. l'Il n'ils qU':1 voir ln 11'11\ qlle fail 
Mme Larchant en tournllnt IIIItour de IlIi ... Pcnse 
fIu'clle Il dcux Hiles fi Ill~rier, la pauvre femme ... cl 
que 1'01n(·c commencc à montcr Cil graille ... 

- VOl1~ voyez pcut·èlre 11\1 peu loin, l11a chlTe 
Illnmllll ... 

- Oh 1 JI.' IIC VOill aucun mal fi re que CI! gar· 
çon ~oil gl'nlil aver nrlli~(' ... El je l'avolle fJU(' s'il 
pouvait lin prll la di ~ lraire dr son Mnrr I.rlhroll l'. 

j'I'n .e r(1i~ bil'n Ili·;c ... 
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- VOUS croyez qu'elle pCmie cnrore à ~Iar(' ? dc­
manda hypocritement Jean. 

- Cc matin, je t'aurais dit oui ... Maintenant, je 
ne sais plus ... Ah 1 le CQ.'ur des jcunes I11les est une 
chose bien étrallge ... Muis va, rejoins-les. 

Jenn s'éloigna, à la fois ilmusé cl furieux : fu· 
rieux de voir sa mc.re tomber hi aisément dans le 
,prcmier pii'gc rlue lui tcndait IPierre, amusé aussi 
de \oir H\CC quelle cxatiludc les fnits r ~ pondaicut ;1 

c' qll'attendait celui-ri. 
- J'Ile sais [las, songeail-il, si Ir cœur des jeu­

n 'S fill'~ est si ili sondallic (Ille cela, mais il me 
semhle que Pierre g'enlcnd. il sonder le cœur ùe 
celle pauvre maman ... 

)) b jeux s'orgnl\ i ~aic nl, 1111 hn s:ucl : rcs jCllnes 
g('IIS cl ('e jeunes filles semblail'nl relrouvrr leur 
dOllze nlls : on n vit f]lIi jOlluirlll li cllehe-rnrhe. 
I)'aul/'e~ nux han·cs . El. d 'S mrss i 'urs forl graves, 
décorés dc la Légion d'lIoI1UCIII', Ile sc fircnt nu<,un 
scrupule d RI' nH\Jer f' ces jellx, - nu moin3 jll<­
fJlI'à ec qlle leul's rllIIlllali smes leuT' T'appellent lin 
peu brllli\)('lllent flu 'iJg llvnicnl passé l'Il{l'e de r'cr­
l'Î ce~ viol en ls. 

Jl('l'v/', IIvee un pCII d'affc('!nlion, - ainsi quc 
l'('xigrait Pierre, - ~'i\lTnllg('i1il tOlljOlll'S pour t'tre 
dllll~ le rnl11r de D('ni ~e . El il <Ivoi! pOlir die UIlC 

foule d'nltenliolls ,t de gnlant('I'i 'S qui f'OlnmCIl­
çail'nl ;) ('rJlllI)'l'r Icul' ~ rnmaJ'ndes, et ;, dOllner qucl­
que fll('l'VelllPill (lUX IllPl'CS de fnmillc. 

- Ils ne 9(' qlliltenl pliS, (lisait Mme Larchant. 
Cela (]cvi('11 t ridicllle... El il l'lirait q Ile c 'e~t sellle­
ln 'Ill III dellxil·mc roi s <Ju'ih sc v ienl. .. .le Ile sa­
\ lIiq pas (1'1I~ ('clic pelite J) 'Ili~c ('Inil si coq1tclle ... 

El elle l'II ,oulait ;'1 sa fille de s'nmll rI' "'CC 

tOlite l'imou('Îanr' d'lin l'nfnnl, nll li Il de sc li­
vre 'r 1I\1~ mllnrr'lIvrcs sll hli](, ~ qni lui rlls~cnl per-
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mis d'attirer l'attention de cc phénix Tlel'V6 de 

Chavigny, 
A vrai dire, il se passait quelque chose d'élrange, 

et dont per ~ onne, pas même le si perspicuce IP ier­

re, ne s'apercevuit. 
Hervé de Chavigny avait reçu 10 coup ùo fou­

dre .. , 
Il Çlait bel ct bien amoureux - chose étronge 

ct nouvelle rom' lui ; cl nmourellx non pas de cel­

le auquel il étail forcé de parnÎlre s'inl(.ressel' si 

forl, mais, par lin de c s coups du soi'l qui sern-

1l1enl les jeux d'lIne imn ginaLion diaholique, de cel­

le-là même que les inexorables déerels ùe Pierre 

<!curlaienl de Denise, donc de lui : do Michèle La­

broms , 
11 n'avait gllrre échangé plil s do dix paroles avec 

clic drplli s le drhlll de ce mémorable pirlue-nirjlle : 

mois il Ini fallait fnire à chaque in slant un rrort 

pour quille,' des yeux clic ('plÏ l'avait chorrné riell 

qu'en Apparaissant. Il lui 5 mblnit quo le tnoindre 

des gesles de ~Iicholo élait 'mpreinl d'une gd (~ 

so uverlline, inimitable, Elle porlait une l'ohe d'un 

blell de ciel ct il lui se mhlnit qlle le bIen l' Lait ln 

plus charmante coulenr qui soit; elle avait de ~ che­

veux blonds, <!pni~, roulés en torsa des aulour de sa 

lûle : et il Illi scrnhlnil que {"étaiC'nl les rhcvellx cl 

ln coiffuro dont il avoit toujours rêvé .. , El ainsi du 

re,1 , 
Lorsqlle 1ic1lrle rinit en porlnnt avec 110 jeune 

homme. il .ollr(rnit; l, si clic p n r:li ~~oit sél' i ' " ~ ', 

il I\ou ffrnil <1nrore, sc di nllt qll' 'lIe devait penser 

il ql! 'Iqll'un donl il sc !wn toit d(;jn j/lloll'c .. 

JI ne RIIVll it pas qlle \lirhè'lr, pOl' 1 s soins dr 

Pierre, ronnaiq~, il M vérilnbl rer~onllalitr, ct il 

(;taÏl lortlll'r ù ln pcn~ée l'JII'cn lOf'nlllll[ U\I'( nulres, 

il lui nlf'nlnil Il f'lIl' oURsi, ,t il n'cul d';lillcurll pliS 
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été moins torturé s'il ava it appris qu'elle !avait 
qu'il s'appelait llervé Hoc he, parce qu'il n'eût 
!pas manqué de pell ser qu'elle s 'était, de loin, pay6 
sa tête tout l'après- midi (En quoi il eClt élé assez 
près de la vérité ... ) 

Les heures passaient, et Hervé devenait morose , 
voyant à chaque ins lant diminuer Ica chances qu'il 
pouvait avoir de charmer ceIJe qui l'avait à co point 
Lroublé. Il s'assombrissait, devenait sérieux, cl iPier­
re se félicitait de co changemen t d'allure, qui eor­
respoodait à ~es dés irs : il ne doutait pas que Mme 
de lleauval ne s'en aperçflt comme lui, cl ello- ne 
devait pas mSllq uer d 'y voir la mal'que du sérieux 
du sentiment qu'il était censo 6prouver lPour De­
ni ~ e. Au ss i adressai l-i1 à son camorade des petits 
clins d'yeux approuateurs, qui mettaient au eom­
b!e Ju fureur ;mpuissa llle . de ('elui-ci. 

lout le momie s'amusait de si bon cœur, qu'il 
fut déciJ6 qu'on <Huerait aur place, avec 10 resto 
des PI'(\vi ~ ioq _ . 

Lo visuge d'Hervé s'épanouit à la nouvelle de cet­
le iJrolongation. H y vi, 10 moyen de mieux faire 
eOflllldbsa llCO uveo lichèlc Luurou s~o . Il avoit, pen­
sail-il, un excellent moyen de ommcn('er une COll­

verl!lliion un pt.:11 sérieu se , cl qui ne s'é lernisât 
pn5 dbll S les bnnalil~ s d'uengc. 

-- Je "ai ~ touL llli dire ... Je vois lui avouer fjuelle 
omédi' je joue .. . Comme c'est pour le Lien de 

son frère, clIo ne pourra pas m'cil "ouloll'. Et en 
mèm lelllps , s i je Illi di i! qlle je voux bien bourr l' 

crLlne 1\ qunrnnte personnes , nlHis pas fi clIo, elle 
comprendra s i'II'CIl1 CI1l que je m'intércsse à ell e, lout 
pllrti c ulil·rcfll enL ... EL pui s, les jeunes [liles COI1l­

prclIll 'Ill ra lout de suilo. 
• \)\s lors, il nc Irnvnillu plus qu'h ol.Jt'l\Îr dc 
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Pierre l'autorisatioll de quiller Denibc. «( Ça de­
vient ridicule, di 'ui l-il avec chaleur. Plu ' personne 
ne me sourit ni Ile m'in vi le ll), ct dc choisir une 
autre voisinc pour le diner. 

_ Une autre voi ille ? dit Pierre, el laquelle jl 

_ Oh 1 jo Ile sais pas, Il'importe qui, répondiL 
lIerv6 Cil fougi!lsan t légèrcmen l. Tiens, par exelll­
pIe celle jeune nlle en blell ... 

_ Parfait 1 ricaua Pierre. Tu as le ~cns de la 
gaffc. C'cst la sœur de cc Mare Labrousse, à qui 

je lll'inlércssc ... 
_ Mais, apri'H loul, je m'cil fiche 1 dit I1t!rvé Cil 

sc révoltant. Je suis bien lihre de cou ~ cr avec qui 
je voux:. Toutes les histoires commcncent Il ni 'cm-

bêler ... 
_ Quelle est rclle l'(-bellion ~ dit Pierre, se re-

fllsant Ù prenùre ou srriell'{ cc mouvemcnt (j'inM­
pClldance. Tu ilS pllssé ta jOL11'11re il tlirler avee III 
plus délicieu~ jeune fille de Normandie, et lu te 
plains ? Allez, vous n'Nes qu'un illgrat 1 nejoim­
ln lOlll de suile ... Elle es l Mellie. El souri~, s'il li-

plaît. 
_ Bon, dit llervé, j'ohéi '! ... ?lIais jl! liens ,1 tf 

faire rClllarquer que cc Il' ' ~ l pU9 IlJaciernoi ~ ell<: dc 
Beauval qui esl ln pl li ') jol ie ... 

- Tais-toi 1 
i lu plus gracieuse .. . 

- l'ai~-lm dOliC 1 
i la mil'Il;( llabil1('c, ni la ll1iellx roifUo, ni 

ln plus churmlllllc. 
Pierre s'en [ul, pour ne pns cnll'lIdn' ln nn rli; 

C 9 lilanie:!. 
Et lIel'v,: dinn cntrc l'i l' I'rt! pt \)Cllj~C, 1\ fJlli, \ l'ni -

11H'11 t, il Ile suvail pllJ~ !(Iloi di!'!; ... 
LI' jOllr tomhait, l'{)II ('ornlllf'II~ ' nit ;, 

Mparl, <'l I\ervt Il'uvail pn~ llouvé le 
pMll'r clu 

1l10)cn d'II-
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dresser lu parole Il i\1ich le. Il en so uffrait d'autant 
que la jeune Hile, lui sem blail-il, l'a, ait regardé 
avee amusement el sy mpathie. 

- .Je deviens fal comme un aUaché d'awbassa­
de, songeuit-il avec mélancolie. Voilà œ que e'(''l t 
CJue de faire l'idiot avec celLe insistanre ... )) 

Oeuise avait rejoinL ~u mi're, el il sc IrOllvait 
seul, pour la prCJllil're fois de la journée, las de 
101ls les bavardages faiLs et enlendus, ct rCvnnL l' 
Mi c h ~ lc, IOI" <J.u'une voix rieuse e fit entendre der­
rière lui : 

- Vous vou s êLes biell amll ~ r, lllon ~ i 'ur Ror] ,' ~ 

Il e relourlln, (opolivanLé ill'id{oe qu e ql!elqu ' uTl 
rO lln a i ~sn il sa vériLahle pel'sonllalil é : Cil 1111 érlair, 
il vil le scandale itnlll éd ial, sa fuite cl relie dl' 
IPicrr(' . .. 

III il e trOtl va [n ('e ;" fn re avec Midl,\le La"l' o u ~~c. 

- Qlloi il ... Pordon 1 Mai H ... 
II halhilliail, rOIl g' issu il, nvnil LIli n.pcel l' i comi­

qu', qllc Mi ehrlc éclaLa de l'ire. 
- Vou s sn , ez P dit llervi·. 
- ~Iai llaturcllell1ellt, j e sa is. El j c 'Oll ~ l' ' mer-

('ie de la peinc !'JlW "OUS prcncz pOlit' /li on frl'I'c , 
que vous IlC ronnaÎ'sl'z nlèmc po ~ .. Il f[tudl ri fJlIl' 

VOliS fa s8 icz 811 OlllllliH80nce, qll'i1 \Oll ~ rCll1 cn;ie 
lui -rnèIIlC. 

Le ciel purut s 'enll"ounir (lollr I[crv(> ... 
- Oh 1 que je sll i ~ hcureux 1 dil-il. ./ e ne snvH i ~ 

pas que VOliS sav il'z ... Et ... je , ais \Ou ~ dirc ('ri Il'l' ~ 

"it', parcc qlle je Il'ai ,pliS hl.'uuroup de temps. 11 
f[lliL qlle j l'C il lI' . 'II ~d' lIc ... .J' 'ia is furi cllx d'ê trc 
ohlig

' 
d' VOliS mcntir ... Ù 'UlIS .. , HPI\(' ialclIl('nt il 

\{)II~... Voil~ 1 
- VOil11 1 j (' la ~1irh 0 1e cn sourial1t. 
Flic tt'olJvlIil re gal \'011 illfiniment s) lllpalhiquc. 

" 



98 L'AMOUR JOUE LA COMÉDl1l 

El elle le lui dit, avec 11l1e franchise enlirre, aidée 
peut-êlre en cela par les deux verred de champagne 
qui avai 'lit terminé pour elle le pique-nique. 

_ Eh bicn 1 moi au;.;si, dit-elle, jc vais vous 
parlel' Irès ~iLe. J'étais furieu se que toutcs ces his­
toiJ' e~ m'niellt cmf1(\chée de C{luser {Ivec vous aujour­
d'hui, cl j'étais lin peu flonteuse quc ce soil ù cau­
!>e de lrIo n fl'l're quc VOliS oycz ainsi joué la comé­
die ... Ça nt'(lInu ~lI il, mais ça llI'enlluyuit a1lssi ... 

Ellr llii l.'II,\:l la main . 
. h- mC ~;lllve ... Si l\lmc dl' Bcauval mc 'Voyait 

"\PC \'IH, "Oll~ bai ~~e ricz benuroup dans Son csli­
Ille .. Au revoir, mons ieur l'nllucltcl d'arnha s~a de ... 

Elle s'e llfllit, I(~grre ct rieuse, IHi ~~a nt lIervé plon ­
gé dall ~ le ~ plus délic:JI , IUVi sHc lllcnl s. 

11 en fllt arraché - un pell brulal 'mcnl - pur 

Pil'rre 
_ Eh biell 1 dit ('el IIi -r i cn smgi sso nl, qu'est-cc 

fluC tll n ehc~ I~ ~ 'l'u Co; deveJlu eOlrtplètultH'nl 

alll'Ilti ~ On S'l'Il vn ... 
11('('\(0 'e ~Clltnil si Il IIreux qu'il accepto SO I1 S 

proleslation lu fut;Oll cavuli\l't' ùonl Pierre l'abor-

dait. 
_ C' 's l pus toul ça, dit-il, mai s commenl vui q-

jc l'Cil 1 l'cr ce soi l' 11 Bagnoles P 
__ ;\Iadanlc ùe Bt:l·uval vielll dc m'en !(larlrr .. , 

EIII' l 'ocrl'!' IIIIC chumlJre ail rllùlcall ... El tu pn 8-

se l as la jO\lrnée d c ùelllaill nvc(' IIOU8 . .. 

- radait. 
01\ rejoignit la dairil'r' 011 l'on nvui! laissé les 

, oitu('(', et III di!l lo('{ll ion I\'O P( ~ I'II. llcl'vi' mOllI a avcc 
Ihllic' dan s lu Corel que pilotai! Pic'rre, Ill!1cli s que 
,1. l't IfIll' dl' BC'III1\'al prcllllicnl 11'111' \oitur', que' 
r.ol\dll i '.ait .1";\11. 01\ n:lltru dOIlC'l'IIII'lIt, lu J1\1il ('lllit 
~lIp('l'hl', el loul li: rnol\dc' trollvait dt' l'ngr61llCllt Il 
IIlte h'lI II' pI'OI11ClIflclc' ~ous k~ l'toile!!. 
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J'espère, mon sicur, qu e "Vo us ne vous êtes ras 
trop ennu yé P demanda Denise. A quoi Hervé pro­
tes ta avec polit esse . 

ProfltanL de cc qu'il s se trouvaicnt loin de Lou Le 
orcill e illui cri'le, Pi en e, tout en cOlluui 'anL, donna 
cs uerni r res instru clions ft scs amis. 

- Il rallt, dit-il, q1lc la journ (- de demai n w il 
un jour d rr.i~ if. A'J rond, vous Il VCZ t01lS a~se z de 
cclte his toire : il n' y a pl1l s qll c moi qu " II ' nmu­
se .. Ie ferai donc le sacrifi e de C]ll elqll c1i 111' tll rcs qui 
me pl aisa ient, cL j e It:llerai le d(- r10 1l cmenl. lI ervé 
regagll era nag noles d\! tnni" soir ; j e l' y rarcornpn­
gnerai. 11 raut ~e ul c m e n 1, que, dn n ~ l 'apr r~- rniu i, 
vous rass iez ensembl e IIn c prome lJ ade 0 11 10111' de 
fl ca ll vul. C ' c~ l tOl Il. .. Ensuit e, r ' 's t moi (jlli ng irai. 

Co r1lt slIr cc ll e e.~ p rrn n cc don li re que s'achcva la 
journ ée uu piquc- n i(J1lc. 

Clf.\PITTlE IX 

1'1 ~ (\I P (:T m s 

f) (.q le retour de ,ri ch/'Il' , cl malgré l'h curc Inr ­
divc, i\/ nrc fil StI hir n ~Il sœur UII inl (' .... ogn loir d 'S 
(ll1l s sl'rrrs s lIr la f ll('O I1 dont 'é tuit ùérolll{>e rd le 
j Olll rll ~C tl o piquc, niqll c li' I;Hlll cll ln " 0 10 111 6 do 
IPÎ l' lTe l 'o vnit si rrll l' lI r lll l' lIl l' ,, rlil. 

l\ li chl' lc sc fil un ITIlllin pl a i ~ ir de ~c rn c r l 'inq ll ir­
turc dan '011 rœur , 'n Itli parl ant de rr l TI (' n é ri e 
CI", vign y qlli, H01l8 l 'o' il ('0 111 pl ; li ~1I n 1 dl' matin Il U' 
de Bea ll va l, fl' nmit p Ol Il' Il ill "i di rc pfl i'l Iluit l(- i) ,­
ni e de 1(1 j O IlJ'lli ~C. 

Mur avll il b ea ll p CIl CI' qu ' il Il C s 'ng i ~n il 
41 ' lIl1 e fll ~ C de Pi C' ITO Lanli ne , 11\ (l C' nsre de rl'll(' 
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duilé lui était souverainement désagréable : d'au ­
Lanl plus que l\licllèle, prenant l'air candide, in sis­
tail sur Je plaisir que Deni e avai l visiblement ,pris 
ù la compagnie du jeune (( all.aeh; d'amhassade )). 

- l'out cela est stupide / hougonna Marc • .le mc 
demande qucl j u peul jouer <:e Pi eiTe Lnntia ..... Ie 
l11 e demande si j'ai hien f(lil de mc confier ain si il 
lui . Apri's lout, je ne le connais pa ~ . 

Michl'/e n'cul pas Ir courage de poursuivre p/u ~ 

10llg t 'mps cc jell crll('/ 
- Alloll s, dil - Ile, j e vais loul le dire. Ccl lIer­

'\-;, qlli sl lin umi dc Pierre Lanli(lc, m'n parlé 
pcndunL cinq minlllr ~ . Il ln'a dil qllc cell(: journé 
:nait (:Ir pOlir Illi 1I11 C vrrilahlc corvée ... Et il fi 

ajolllt- dr '! r1l ollrs Irop aimables 1'0111' moi pOlir (lliC 
j e Ics répi·te, 

- S' il 11'011'" lIlIC corvée le fait de pli Sser lllle 
ilpr"s-midi nvrr ])cni ~ ,', r,'e~ 1 1.111 imhécile ,t 1111 

[Jaune type, dil nigr 'ment Irll'e. 
- Alors, jl' ne sa is pllls CJlle te dire, dil MiclJi'le. 
El l'Ile l ai~~a so n frpre (' Il proi e allx somhres dé. 

IIlOIl'! qui peup/I'nl )p CO'III' cl cs amollrcux Conlra­
riés , 

11 

11 11 

LI' /r ndl'main , il n, 'ol l\ol , 10llt se Ml'ollla !\e!OIl 

1(' ~rr nnrio lIlinlllil'u rIlwlIl (olnhOl'l' Pli)' Pierre Lon ­
lia I', 

111'1'\(. pnrllt ~O ll gf'l ll ' t01l1(' la matinr(' 1'1 flll ~ iJI'n 

l: i{' 11 /lI'n ri a Il 1 h' r{'IHlq. " Il '(1 \II i t d 'yC' lIx qlll' pOlir 
J)l'lIi P, CJlli ~(' ml,lnit rr('l'roi!' ~fl r1 A d{o l'Ini qi r 11''1 1lIf11' 

CJIIl'~ dïl1l ':I'i'·t flu'il /Ili prodi A' ll ail. 
.1 1'0 11 dl' 111-.111\<11, loul l'II ('0 JI 1 il1 1111111 1" 11'011\T r 
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cette comédie un peu déplacée, finissa it par s'en 
amuser, bien que se demandant avec curio ité à 
quoi Pierre voulait en venir. 

Vers le milieu de J'après-midi, eul lieu la pro­
menade exigée rrar le metteur en scène de {'elle af­
faire. Ostensiblement, Denise el Hervé prirent len­
tement le chemin du parc, et, marchant ôte ~l 
cÔtc, sc perdirent bientÔt SOllS les frondai sons 
épaisses. 

Pierrc ct ,Tean étaient on ne sa it Oll. 
Mille de Beallval qui vit s'r loigner ainsi a fille 

cl Hervé, Cil conçut tous le espoirs quc penl con­
cevoir 11110 mrre qui tient ù changcr le cours des 
pensée5 de sa fille, cl ù l 'emp~cher tic faire cc clu'elJc 
apPc'lail « IlIl sol mariage », 

Elle sc hCila de mon ler hez son mari, 
L pa livre hommc, J'entendant approchcr, frémit 

l'omm' quelqu s jours lIuparovant, sc clemandallt 
avec onxiél6 quel no uvea1l drame allail jet r le 
lrouble clnns n 'ollval, ail moment même oil il sc 
réjolli s~a it d'y voir la paix revenu' , 

Mais, :1 son grand so ulug'emenl, cc ne rurcnt 
poinl dps paroles in'it l s C]ui nc('ompngni'l'elll l'op­
pal'ilion ùe so femm', Bien 011 contraire, madume 
do Beallval riait sOlll'iantc', rommo clic SIlVilÏl l 'ê tr'' 
lorsqu' 1('5 ' cho~'~ ri~duien l devlln l elle, 

- ~ron ami, dit-clic, je (,l'oill quI' nOli S n'avons 
plll:l rirn ~ crnindr' de:l mnllœllvrC ~ de cc petit in­
trign lit de 1\1 arc Ln hrnlls"(, .. , 

- VOliS m '('n V(J (''1. hi 'Il ni~r, cll;'l'e nrnie, 
- Qu' rH'1l ('Z-VOIi'! d,1 jeun 1/ 'rvé d, Chnvi-

g.lly P 
- "ai ~, jl' Ir trolive chnl'lnnllt, fllllllrl'll cJI1cnt ... 
- .J' ~ lIi ~ 1Il'III'('IiRt" d '(' Ire d'ac('ord uvee VOliS, 

/iol'rlÏI -re pas IlIl g 'liche qui VOliS plnirnit ? 
1\'1 . de /l'R1Ival slI r sa uta : 



102 L'AMOUR JOUE LA COMÉOIE 

- Un gendre il ... Comme vous y allez J. .. Nous 

le connai~sons depuis trois jour~ il peine. 

- Mai s nous connaissons sa famille, uit av cc au­

torité llOe de Beauval C'est le principal. .. 

- Je nc dis pns, ma bonne amie, je Ile di s pas. 

luis encorc falldrait -il quc ce garçon ail l'inlention 

de .. , El flue Denisc Ile-mê me ... 
- Vous Ile vo)ez jarnoi cc qui crève les yeux:. 

Cc garçon a pur nI nt ct sim plcmcnt reçu le COllp 

de foudrc ... IIi 'r, il n'a pllS «uitt· f)eni ~e Il tOllle 

la journé' , Et pendant lc Mj 'tiller, jl n'a ell d'ul­

teillion s qu' pOlir Ile ... Et en cc mOUlcnt même, 

jls sc promi'ncnl sen til1lelllalemcnt duns Je purc ... 

'['oul celu Il 'est-il pa Assez clnir il 

- 'l'Ollt ccla me paraît hi n rapide, Il faudrait 

al1cndr .. , 
- J\ Itendre qu'II rvé de Chavigny {opouse une 

Polonai ~e, sa ns clou le, ou Hne Chilloi . e il inlerrom­

pit Mme cie Beouval, uvec un pell d'impaliencC', Ali 

re 'te, je VOIlII u('l1lalldc s(~ lliemellt lin avis cie prin­

cipe : ('e nlflringe ne VOliS Mplairllit pn'! il 

- \1ni 'l nullelllent, chl're amie, Illtll ment. .. 

- C'c~t 10llt co quc .il' vOlllais savoir. 

Aynnl dit, Mme du lleflllvai He retinl nl'l'c n eOIl­

tumi rre mojesté. Elolll redescenduc, clic r('l1conll'll 

./ean. 
,aislu 01') (''Il ta SOO llr' P dcmnnùn -I_C'II . 

[on, .. Il y Il lin momcnt que je lie l'ni pail 

vu " 

Elit' (' t dnn q 1 pure nv('c \1. dc Chnvigny. 

\fme d" B('ullvai annonço ln ('ho~e Aul' Itrl Ion ~ i 

pl('in cl' lIly ~lt'rl' !'t d(' lourd!'!! rI'OI11('~~('q Il"C .J U ill 

I1C plll '1'II1IH'l'Ilf'[' dl' 1\ourirc. 
- Oh l '[ Il peu,< ouril't', Illi dil n III1'T(', 'l 'Il 

rOlllll1C Ion pl·re . Tu no voi pu~ plil . loin que le 

hont cie Ion Il CI. .. , 
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Trois quarts d'heure plus tard, Denise ct Hervé 
firen l leur réapparition. Tout le monde feigni l de 
n'avoir pas remarqu6 leur absence. l(ervé semblait 
sombre et préoccupé. 

A la prière que lui fit Mme de lleauval de resler 
dîner avec eux, il répondit pur un refus Ipoli, pré­
lextanl la n IcessiL6 où il élait de sc trou ver cc soir 
n 13agnoles. 

_ .le vais t'y conduire, dit Pierre. Et je passe­
rui so ns doute la soirée là-bas avec toi . . . 

Il aV'l·t it Mme de Ueauval qu'il nc reviendrait 
au chateau que le lendemuin malin, el alla sortir 
sa voilurc, tundis qu'Hcrvé prenait ongo de ses 
hôles t1'un jour. 

- .J 'cspt\rc, monsieur, que nous aurons lc plai­
s ir d vou revoir avant que vous quittiez la Nor­
mand ic, dil ~J Ille de Beau vul, avec un sOllrire en­
chun teur. 

- Vous êles tout ù CaiL aimable, madame ... Sans 
doute ... .le /lC sa i pus ... 'Peut-êlre ... 

Il balbutiait élrllugerncnt, el son troll bIc, dont 
elle croyait bi 'n comprendre la cause, élait loin de 
déplaire Il Mme de Beauval. 

LOl'qu'il se rrH la main de Deni se, cc lrouhle Ipa-
1'111 s'lIt'cro1 lre (,ollsidrrnlJl'melll, cl DellÎse sul IImc­
ner ur eon vi~llge IInc Itlgère rOll A' 'III', qui n' \rliflp­
pa point Il l'U'il perspir(lce de sa ml\re. 

L'flulornobile partil, ,u lurc do dcmiel's gc tes 
d '{l1lI iti{>. 

- Qu'est-c que t'a di t monsieur de Chn vigny, 
r 1 u]ll't's-micJi ? demallda lIu9sitôt Mme de Beau­
val n sn fille. 

- Mllil!, rien de sr ('ial, ItIArnnn ... 
- De quoi avel.-vou~ dOl!' pfll'Ié, Cil vou rro-

menUlIt P 
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Oh 1 de tout... ùe son métier, surtout. Il avait 
l'air d'être intimidé. 

Mme de Beauval sourit d'wi ail' cntendu, balsa 
sa fille SUI' Je frollt et rentra au chûteau, souriante, 
et le cœur plein des plus agréables illusions ... CeL 
Hervé de Chavigny lui semblait vraimellt ]e parli 
Jo plus digne de sa fille que pût offrir le pays ... Pa­
ri s même, à son gré, n'offrait pas de gendre poss i­
ble mieux assorti quo ne lui paraissa it cc charmant 
allaehé d'ambassade. 

Cependaflt, lorsque lcs arbres du purc dll clll\­
leau curent displJru à l'/torizon, Hcrvé nc put re­
tenir un gralld so upir de soulagcmellt. 

- Décidémcllt, tlit Picrrc, tll n'es pas fait pOlir 
le rnrticl' Cl uc je l'imposc. .. Tu ~ou r.il'es COIO mc 
si tu HOJ'la is du Purgatoirc. 

- De l'cnfcr, 1Il0Jl vic1lx., dc J'enf 'r .. . .1. n'en 
pouvais plus... lui !! où vas-tu P ,'est à droit·, 
pOlir Bagl}olc~. 

- Lllis e-flloi fairc ... .le sa is 011 je vais. 
- Oh 1 Fi('hc-lIIoi la paix, avcc tes airs nlysl(l-

l'ieux, s'éc riu /lcrvé . .Jc nC suis plus Hervé de 
ChavigIlY". Je suil! Hervé Hoche, cl j't'n ai par­
dessus la lnt de t'obéir. .. 

Pl'enant plaisir ù 6/1 'rver 
ne répond il ri 'n et s'enfonça 
malique. 

Oll cumurade, Pierre 
dan s un silellce éllig-

IIi ntôl, ln voiture stoppa devllnl lIUP mlti ~o n 

d'él('gu lItc nppnrcllr', qu'llcrv l Ill! ('onlllli~~llil (1(\8. 

- QII'('. t-ce qlle c' Mt que çu P dil-il. 
- De (,(,IIr1~. 'l'Il vus J(. savoir .... 
Il 'n{' ohéit, filai s, d{'j il, uJle pOl'lc venaiL de 

S'OU\ l'ir, ct lIerv'· rc OTllllll Il\el' éfilOlioll ~lirliNe 

L a blO\I ~,' vt'lIlC de lu m(ll1lc rob!' que )a veille, cl 
qui d '~('(,lIdail vers Illi en sourillnt. 

- Bonjour, lIIonsieur dc Chllvign)'. 

• 
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- Je VOUS en supplie 1 dit IJervé, en serrant la 
main qu'elle tendait, ne vous moquez pas de moi ... 
Je m'appelle Hervé Roche. 

- Eh bien 1 bonjour, Hervé tout court. 
Ce petit mouvement d'audace plut exll'êmemrmt ~ 

Hervé. Pierre s' informa si Marc était là. 
- JI riait être dan sa chamhre, dit Michi-lc. 

Depuis co malin, il tourne là-deda ns comme lln 

ours en cag-e. Je vaiR le chercher. 
Elle dispamt, rentrant dam la mai~on. 

- Alors, ça le déplaît d'être venu ici P del1H1n­
da Pienc. 

Herv<'i SOl1ril sa ns rrpondre_ 
Marc nPrarlll bientôt, suivi de Michi~le. Tl avait 

l'nir prC!lf)lIe allssi rélJflrbalif que ln Ipremière foiq 
où IPierre l'avait vu, 11 cheval sur le petit mur du 
par. 

- Bonjollr , dit Pierre. Je VOliS pré~ente mon 
camnrac!r, TT rvé noche, qlli vous a rendu un fa­
meux , ervi ce ... 

Marc lroelit ln main, hOllg"ollna quelfjlleg' mol R de 
birnvrJlllc ns~r7, vllgu , ct c1rvi qnA'r:\ 1I1'rvr avec unr 
i Il 1 ri 1 ion hirn I1rrt-tre cl 'insolcnce. Pi erre remar­
qua celle ex:prcso.ion ct ne put s'e mpt-rh l' {Ir rire . 

- r.risti 1 dil -il. Qlle r'est difficile de rClldre ~er­

vice nux gr/1s malgré eux. AlloJl s, mon siellr La­
hroll sqc, a vOliez que VOliS , 'oi III fn ri C'IIX !pn rce q Ile 
mon camarade s'cs l. heaucoup occllpr de mnclcmoi ­
s -lle rie Brnllvnl dnn~ ln jOllrnre d'hicr ... 

Mirhr'lc ~e mil ~ rire l' son tOllr : 
- P:lrdonnrz-1\1Î, dil-clle . .r me sui" nmll~~c ~ 

Ir lorlllincr avrc celle hi Rtoire, hier ~o jr, 1 mOIl ­

~ iellr fi III al pris 10 ehoqc ... l\TolI ~ icllr Il un coroe­
Irre épouvantahlc, celle pnuvre ncni ~c ne s 'en d'ou­
le rn ~ ... 

- 'lu n~ flni dl' dirc tl ~ b Ij A(-~ P 
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Cependant, ce tte explica tion avait rompu la gla­
ce. Marc se dérida, a voua de bonne g rllce qu 'il 
ava it été stupide, el s'informa du motif qui poussait 
Pierre à lui rendre visite. 

- Ecoulez-moi, dit celui-ci. J 'es time flu e vous 
et Hervé avez besoin de vous détendre un peu les 
nerf, fi 'cs t-ce pas ? Eh bi en, j e vous offre dc ve­
nir passer la soirée à Bagnoles. . . No us cn userons In­
bas , et cela vous distraira, ct j e se rai s très heureux 
i mndemoisell e Labro usse voulait nOUS faire Je 

pl aisir de venir avec nOlis .. . 
'Ii chè' le roug it de Ipl ni ir li cell e in vitation, et 

Herv' la trouva plus déli ciellse quo jnmais. 
- Avec pl aisir, dit-elle. Mais il faut que jo m 'ha­

hill e ... 
- Mais non ... Vener. comme vous êtes, dit Il er­

vé . 
Mi.ch\!Jc lutta un moment contre sa coquett erie, 

puis céda . 
- Je vaiq prévenir Jrl oman, dit-ell e, cl j 'a rri ­

ve . .. 
Demeuré!! srul s, les tl'Ois jeunes genl! Cllll ~r r e nt 

sa ns g(' ne aucune. L 'e'< 1 rflVa ga nf'Q des év{o nemcnl s 
f1uÎ J c~ IIvaient fnil se connnll re lcul" p a rni ~~ nil SOIl ­

daiJl la cho e la plu5 naturell e du monde. 
Mi eil i· le reparut hi en tôt, touj ours vêlue de cellc 

IOhe hlell e p OUf lAquel le 11 rvé éprouvnit lant de 
~y lllpathi e . 

Inre monta dnnR sa nll [Zolli , ) C~ Iroil! olltres don s 
la Corti, ct les deux voilures prirellt séo n!'e lenante 
le r lll'mill d(' Bn gnol e:l, Toul le loug dll Lraj!' t, nll ­
( ' IHl d 'cux ne nt flll1J ~inJl fl U X ('V(~ l\ c lIl l' ll h illnqllele 
il {' Iaienl m (' l é~. On ellt diL que c' ~Io it 1111 slIj ' l S UI' 

I( ~ q\l c l il ~ II vnienl tac it emenL d"'!'Ïd \ J e fu iro TOo­

HII' II tan "mr Tl L sil ence. 
\li ch;' I' r taÎt loute il ln joil' dc r ntl e parfie orqn· 
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roisée d'une façon si impromptue, el. Ilerv<5, enfin 
libéré de la contrainl e qu'avait fait peser sur lui ' 
l 'ob li gation de jouer un rôle, se mOlltraÏl amusant 
et plein d 'amabil ité. 

Il s arrivèrent à l'hôte) d 'Hervé à peu près à 
l'heure du dîner. De rares clients occupaient les 
tabl es de la Yaste sa ll e 11 manger. 

- Mais c'est mortellement ennuyeux, par ici, 
dit Pierre. 

Mon vieux, c'est toi qui m'as choisi cet hô­
tel. .. El c'es t là que tu me fai s vivre ... 

- A !lons , Ile grogne pns. Il y a hiclI un Cn sino P 
Allons 1I0 US y restaure r. Cc sera peut-êtro plus ga i. 

Le casino, en effet, présentait ,plus d'animation. 
Les quatre an lis y firent Un dîner fort estim able, 
ct ri en ne scelle J'amitié comme un bon repas pris 
en commun, pourvu que les vins soient convena hl es 
0"', il s l'étai ent. 

Comme ils sc levaient do table, ] 'o rcll estre de 
ln sa ll e de danse sc fil entendre, ct IIervé entraîna 
aussit ôt Mieh -le vel's l 'endroit ,d'oit s'<5c happaient 
ces accords hnrmon ieux. 

- Moinl nllnt que les 'llfanis SOll t Iporlis, dil 
Pierre Cil ri ant, nous ollol1s pouvoir ~)Ilrler de cho­
ses srrieuses ... 

Il ropproehu RII ehai sr de l'clic de ~larc, pour qlle 
null e orr ill e indi srrr ic ne ~ll\t t'ntendrc los 611'1111 -
ges propOH (Ju'i1 IIlIait tenir, ct commença en ces 
termes: 

- Maintennnt que vous conn3 i .. ~e 7. un pru mon 
ami JIerv\ je pen se que VOl IS IIvrz conri unce en 
lui, que VO\lS Je 1 nez p OUl' un garçon sér ieux: Cl 
di gn' d'e ~ time ... 

- J 'ni Il 1l1lrOllp de sympa lhie pour lui, arrJ ui e~­

ça More. 
- En ("c CIlS, je puis VOliS dire, sa ns nuire pré-
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ambule, que je renlre demain malin à Beauval, cl 
que la première chose que j 'y ferai sera de deman­
cIer :1 ~L de Beauval, pOUl' le compte de mon cou­
sin Hervé de Chavigny, la main de sa fille De­
nise ... 

Bien qu'il s'a ttendît à quelque chose de ce gen­
re, Marc, en entendant ccs paro l c~, ne put retenir 
une as ez laide grimace. 

- BOil.,. N'y aurait-il jJUS moyen de frouver au­
tre chose P demando-t-il. 

- ALsolurnenL pas moyen, C' L li'! qu'esf le 
nœud mêm e de l'intrigue. 'l'oule l'affaire va tOUl'­
ner autour de celte demande 'Il mnriage. 

- Soit. S'il n'y a pas moy n de faire autre-
111 nl. Et vous pensez que lucJame de Beauval va 
ncc pLer comm ~'a, Lont cie suile il 

-- Oh 1 j' /1 pense pas qu'elle va so uler nu cou 
d'Hervé. Mui s je suis Hhso lllrTIent sClr que ('e Inn­
('jage se rail l 'un de ses plus chcl's désirs ... 

- Etrange femme 1 
OIIS J1hilo ~O Jlltcron s plus la rd. J 'al'I'i ve au 

rÔle que VOliS aurez à jouer. Nous lais, erolls les 
rho~e nller cJ'ohord nssez loill, pa s jusqu'il des flan ­
çailles offiejclle!1, naturellement, mai s, assez loin 
pour qlle qllcl<JlJe~ l'lImcurs circulent vagu 'ment 
dan s le pay .. , d 'S rumeurs, hiell cnlendu, que, le 
momenl vcnu, il S('I'(I fa('ile de cl \llIcnlil' ct de lrui ­
tcr de lJilleve. éc ... Vous me suivez P 

- Allez 1 ... ullez 1 
- Lor ~ fJlle jc jugerni Je momClIl OpportulI, VOUH 

pal'aitl'cz Ù BCHuval uv'c ln mille du jllil lici 'l', VOliS 
l'(-vélen'z il !\lm!' de Beu1II'nl l'impost ure cf'fro\nhlc 
dont clic élaiL 8111' II' poillt d'(~t,.(' viclime. Vous fIU­

rez nill1i If' rÔI le plu nvnnlng IIX q1li soit. llerv(­
'L 1I10i, nOIl !'! diIlIHII·atlrons ... ('ouvert~ de honte ... 
(IUlJliCi~ ~ cl' !'IC'ror~, cl qui !lait quoi onrore, EL rc 
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moi, mais ... 
.l e ne ve\lx ri en Illcnùre, dit PiPIT' Il sc 

h01l clwnl leH oreilles. ,C'est lu disc lI s. iOIl fJ1li rclard' 
ou empêclle la J'("lIli ~n tioll de tontes I(' ~ grnndes 
elIOHCS. 1}\ - cJe ~ SlI H , !lllollS ùanse l·. 

C:OJJ1 pI ètement n hasourdi, ~1 :Irc sui vi 1 l'ierre do­
(:il,'menl. 

Ln salle rit! dall RC étoit fort. 
cmcnt vile aperçu Mirhrlc ct 
lIuiellt. 

'Ilrornhrre, mais il ~ 

lIen é, q1li ÙOII -

Ln dan ~c fIlli(', les qualre nmis se r1"Jln i l't' Il l, (' 1 
fOl'llIi'relll vile l'Jlll c des 1'111:1 j oyrus's hnndps qui 
hnlllrr Ilt ce ~o ir - I~ Ir P(I ~ iIIO cie nllgn o l c~. ~1il'hl ' l(' 

était IIn e rl1 ~H iolin 'e d, la dan se, <'l d,lIl sn il forl 
hil'n . Hervé n't"lait pas moin s pa l\~ i()nn (: qll'elle de 
ccl url, muis dnn/lu it fort mul... Et ~u nlnladre c 
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r tai t j'objet de plaisan teries amicales de la part de 
Michèle, qui ne voulut cependant dan ser qu'une 
foi s avec Pierre, sous le Iprélexte qu'Hervé lui avait 
retenu tQllles ses danses cie la so irée. 

Il était près de minuit lorsque Marc el Michèle 
Labrousse sc sr parèrenl de leurs amis, pour re­
prendre le chemin de leur demeure. Pierre ct IIer­
vé ne s'a il ardèren t pas au Ca i no, ct rcgognèren t 
au~silôt l 'hôlel où Pierre nl'ait pris une chambre 
pOUf la nuit. 

I1r!"vé <-lail sil encieux, rêveur. Pierre lui en fit la 
remarquc avec omlJ emenl : 

- lri, dil -il , lu peux tc laisser illier. 1'11 n'e.> 
plll~ Ù Beauval, cl lu Il'CS plils l'attaché d'amhas­
smIc amour IlX .. . 

Alors " rvé prononç.1 ('cs pn!"ole~, effrayantes 
pOlir 1 ic/"!"' : 

- Dema)1l malin, je I"clOllrne fi n'auvfll, ct je 
raronlr lout, moi -m'me, i\ Mme de Hellll'val... 

- OIl'cRI-cc qui te prend il 
- Il ni' prclld qllc j' sui s IlmOIlI"ClIX, amoureux 

dl' \1irhrle Lnhroll s~r, qllo j' VCII'{ 1'(opouRer, ct 
fi III' .il' Ill' licns plus dll IOllt :1 pa ~se r pOlir un cs­

('l'or.. . V ni 1:1.. . 
'l'II C~ (,ol11jllNement fOIl. 

- Poss ihle ... 
Allrllll nrgllll1rnt ne put Mlacher lIerv6 d, la 

f:lI'o lll'he rtlsollllion qll'il aVllil priRl', t IPierre dut 
rq;,ng-rl('" Sil rhtlfllhrr, ln nlOrl dans l'I\me, ~o de­
I1lllildanl Ri, nl l rnomenl 01'1 il nllait nll('illdr' 1 but 
rlll'il ~'r" llIil (h(~, les ralllllj ~ ic s d'I/crv' Il'allaienl 
pliS 10111 f('l1Il'tlre cn qllest ion. 



CHAPITRE X 

AU COEUR DE L'VnnIOUIl 

Piene s'éveilla li l 'auhe. Il sourit en s 'étiranl, 
Iparce qu'il pen sa it à }'agréa Lle journ ée de comé­
die qui l'attendail, pllis il changea bru squernent de 
visage lorsque lui revinrent los paroles pronon­
cées la veille par Hervé. 

Tout en Irai lnnL dans son CŒur son ami d'animal 
cl de L~le brille, il sc lova en hale ct quit la sa 
chambre. JI s'assura, Cil rollant implIdem,ncnt ~Oll 

œil à la 5err' llI'e de la clwmbl'e de on rnmnrade qlle 
celui-c i dormait tOlljOlll'il , ,t gagna rn h:île le ga­
rage. 'i l parlait sans averlir lI e rv(~, Ipcul -ê lrc qlle 
celui -ri, sc voyant devnnc.!, l'enonr 'l'nit n SO li fll ­
nesle projet de dire la vérité li Mme cie Bcallvul. 

Il pl'Ït ~a voitul'e cl s'é lança S11I' lu 1'01l:e de 
Beauval, npri·g s'ê lre assuré d'lIT1 dcrllirr r ~:ll'll <1I1P 

les volets de Ja chambre c1 ' Hervé élairlll loujour ~ 

rios. 
Mais il n'avnit pas fnit dix kilom(otres qu'i] ful 

assailli rnr lIne lerrihle pCJJ! ;~r. n né Ilvait, lui 
aus,i une voilure: c'élnil IIne Simru, (lrhctt'e tl'oc­
casion npd's qll'elle '(Jl afffOnté lin nlllohll~, Pl ré­
parre par cc qll'il nppelnil llli-llleme des Il 1Ilo)'on 

d'infortll/1e n. Or, ('onllni ssnnt. l 'ohstinnlion d'll cl'vé 
i\ IIcrmnpl.ir cc CJIl'il avui l UIlC foi projell', Pi('rt'c n' 
ll1it pn ' en doule qll'il nc dl' llllrrpliiL r1 r\ll~ rI' ~i dnnl 

('<]uipugc Il Beallvnl. Et il illlllg-ill nit il\e(' lh~"('~poil' 

l'effet prodllit par l'urri\'I'C dll hrillnnt allal'hl' 
d'nlllhn ~si1 dc (Ill volnnt de ccll \oilllrc mfll I1cell'c. 

Pi 'rre ralclltit, s 'nrr~ I(I ... 
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J'aurais dû l' étrangler <.Jans son lit avant de 
partir ... Ou l'endormir à l'aide d ' lIl1 puissant nar-
cotique .. . 

Mais ces moyens romanesques n 'apportaien t au­
cune solution pratique à l'angoi sanl problème qui 
sc posa it à lui : commenL réd uire ceL abruti il 
J'impui ssance P Le mieux étail sans doule de ne 
pas le perd ('c de vuc ... 

Dans celle inlcnlion, Picrre fil demi -Iour, ct rc· 
prit la di rec lion de Ba gnole. JI nr sc hâlai 1 pas, 
I(lensant Irou ve r Hervé encore nu Iii, cl. il rumi · 
liait les arguments Ipaf lesqllels il pourrait le déri · 
der 11 se tenir tranqnill e. 

Mai s, il mi-chemin Il pell pri' ~ , il vil soudain dé· 
houcher d'un lournant, devanl lui , 10 hi,r,nrl'c 'Voi . 
turc d 'Hervé. A l'allurc de 115 h iloml>tr s il l'heu · 
l'C, Hervé fonçait vrrs Rcallval. Les drllx voilill'es sc 
('r(li,l'renl avanl qll e Pierre, sl1rpri s, pOl frein er. 
Mnis Hervé J'n vait reconnll, el IR Simcn, par un 
·rfod t!r Ra fragile musc ulature de l()Je, s 'éleva au 

rillquonte il l'h eurc. 
POlir la AeroJ1(le fois, Pierre fit demi -tollr. 
Il lui fallut lin pCIl plus de Irùis minlll e~, lemps 

de la mnna:mvrc ' comprise, pOli l' rejoindre Je 
fu ya rd. 

IPII/'vellu Il su hautcur , il lui cri n : 
- Ârr(llc-Ioi, ou je te pOU R. e dan ~ le fossL. 
- J 'a ime micux la morl que le mcnson ge I r(o · 

pondit Hervé avec bcaucoup de Ilohle ~ r . 
- Ne fai ll pas l'idiot I ... 
Ln Simen bondit encore, approoha 10 soixante. 

Pierre sc maintint ~ sa haul eur, 
,TI' te dis d'arrÛter 1. .. Une foi s I ... 
Jomoi ~ I 
Deux foi ~ 1. .. 
'"mll i ~ 1 
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- Trois fois 1. .• 
- Ja ... 
II se produisit alors quelque chose d'étrange ... 
On entendit un miaulement, puis un gémisse-

ment, puis un cracholtemcnt... La Simca se mit il 
tousse r, il se gralter les bielles. Et puis , l'on n'en­
tendit plus rien, ct la Simca s'a rrêta. 

Pierre, emporlé par son élan, l'avait dépassée 
d'une vingtaine ci e mètres lorsqu'il pul s'arrêter. 
fi revint en marche arrière. 11 Irollva Hervé, immo­
!Jil e, il son volant, supporlant avec calme et digni ­
lô l'adversité que le cicl lui envoyait. 

- A lors, tu te rends P di l Pierre. 
- .Je cl'cll~ aux ~irconslanre~, dil Hervé. Mai~ 

le cid m't'st ll!moin qlle j'aurai fait toul ce que 
j'ourai IPU pour ... 

- Pour m'emlH 1er, ça, j e !l uis trmoill nusRi. .. 
De i\cen d ~ rIe li1 ... Tu mériterai s que j e le Jaj ~8e sm 
cc hord de roui e .. . 

Les dellx nmis s'a pprocllrrenl du capot de la 
Silllen, le d\~montèrenl. Hervé recula (l'épouvanle : 

- Horrible mrlange ! Qu'esl-ce là ~ Un mo­
teur P 

-- On dirait plulÔt lin élalage de foire aux pu ­
ces, <Iii crurl1ement Pierre. Ce que lu I\~ de mieux 
~ fair', c'c. 1 dl' l(li ~~c r toul ça lil. .. Pll ~ de ùnngel' 
qu'on y louche ... 

- Tu Ile (1Ollrrn is JH1 8 lI1e remorquer P 
- .J' ne tiens pos du toul li ce qu'on me pren-

IIC pour un irnprc ~a .. i() de cirrple... l'iell Q , aide­
moi. .. 

Il s pOussI'l'rllt jllsqlle ùan A )e fos .,\ pell profond 
fi ct endroit, la Simrn, (Jlli ~ mhlnit se rcfllRcr dé­
finilivemenl Il tout service IlltérietlL 

- NOliS la reprend'ronA cc ~oir, J'nR~1Ir('-toi, dit 
Pierrr, l'jui oyail le n'lIAl'd r-hngrin rJlI'Jrrrv~ jr-
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lait sur son engin. En attendant, ta reconnais que 
lu es à ma merci ... 

- C'est évident. .. 
- Tu n'as ùonc plus qu'à ac<,epler mes condi-

lions. Tu vas mon ler à mon côté, el je vais le con­
duire (1 Iproximi té de chez les Labrousse. Lorsque 
Eera venue une heure où lu puisses décemmenl te 
préseuter, lu le montreras, avec cette ,délicieuse 
écharpe hl eu-I'iel que Michèle Lnhrousse a oubliée 
dans ma voitme hier so ir·... Comme prétexte, ce 
n'esl pas génial, mais ça vaul mieux que rien. Tu 
diras à Marc cc qu'il en esl de sa conduile, cl tu 
allendras lù Illle je vienne le chercher... Ça ne 
doil pas te Mplaire oulre-mesure ? 

- Evidemmenl, mais ... 
- Alors, embarque 1 
LOrSfjlle les deux amis furenl arrivés 

ml' lre environ de la demeur des 
Pirrre nt deRcrndre [Jervé. 

ft Iln kilo­
La brousse, 

- T'iens, dit-i.l, il Y a là lIn petit boi s charmanl, 
où lu se ras trl's bien ponf allolldre onzO hCllrc'~ du 
matin. 'i tu l'cnnui s 1In pell, cc scra ln punition. 
El pui s, lu as l'écharpe de ln birn -n irnro ... Lel! che­
valiers cllI ~foyen-Age n'rn demandai!'nt pns plus .. 

Il repriL alors cL déflnitiv!'mellL cette fois -c i, le 
chemin de BeallvaJ. Le chfttcllIJ dormait el\COro ct 
il dul atl mIre p!'I>S d'une heure qlle les premiers 
vol('t~ s ' ntr'ouvri s~oJ1 l. 

Lorsqu'il pllt s' inlroduire cinna la mni~on, il 
monta imrn('ùiatOTOl'nl cl1('7. .Jcan q1l'il tira du lit. 

- Le drl\()lI('mrnl, nrIH'o('he n grllllcl s jlnq, dil­
il. f)(,~ fl1JC tn Hlrrc ~c rn rh ' l'illt~c, di ~, lui q1J C j'ai 
Ù Illi parlcr, Iluo je ~o lli ile llile IIUdiclIC' ~ lIr 1111 

'Iljet tl'1· ~ importnnl. 
- Alor ~, III ( '~ déridé 1\ dl'lll ,lIIt!t'" lil m :l ill dt; t c­

I,il!e pour "('rv~ .. . 
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- Tl'ès décidé . .. Et [lui s, c'es t trop tard pour re­
cul er.. . Nous touchons au bu l. 

U ne heure plus tard, IPierre se trouvait "en pré­
~e n ce de Mme ue Beauval, dan s le même pelit sa­
lon qui avait assisté il la lamentable mise en fuite 
ùe Marc Labrousse. Mais le vi age souriant de la 
comtesse différait fort du visage contrac té par la 
fureur qu'elle ava it présenté aux regards de l'infor­
tuné. 

- Madame, dit Pierre, je vous avoue que je s ui ~ 
extrûmement gêné par la démarche que je doi'! 
faire auprès cl' vous . . . Je m 'en suis chargé par af­
fcc tion !pour Her vé, (]ui n'a gUl're plus que moi 
omm e procJl purrnt, mnis maintenant j e m'aper­

çois de lout cc qll e celle démarche a de ... de peu 
protocolaire. 

- Parl ez, parlez, dit Mme de Beauval avec ama ­
bilit é. 

- Eh bi en, mad ame, voil à . .. Je lI e sais si vous 
avez remarqué jusqu 'à quel point lI ervé a été ... 
IO\l ch6 par ln grâce ct le eh arm e de ~111 e de 13eau ­
VIII. En deux j OllfS, j'ai é té témoin dll bonlever Co­
men l qui s 't lai 1 opéré n 1 ui .. . Et hi er soir, il 
llI 'a suppli é d vous pud er de se~ se ntimenl s ... JI 
va repartir , cinns pell de jours, pour un nouveau 
pos te . .. De Iii, 111 hâte qu 'il met li vou ~ faire su­
voir, à vous dire ... 

- .J e crois que .if' V O ll ~ comprends, dit en so u­
l'iant ~Im e de Beauva l. Et ('l'oyez que je ne VOus en 
v !I X Il)[\ S du tout de VOll q être chargé de me parlm' 
pour M. de Chavigny. 

- ~r e voilà bi en sollln g-é , madnme 1 Tl ne s 'a gi­
rnit naturell ement pas d 'un e demande Cil mari nge 
(> rri {' iell · .. . Il vomlroit se \ll ement savoir si, dAns 
qllcl<jll e Lemps une t Il e demande de sa part ollroi~ 
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quelque chance d 'ê tre agréée de "Vous ... et (l e madl' 
ITIo iseIJ e de Bea uval. 

- Mon Dieu , monsieu r , j e ne puis naturelle· 
ment pas préjuger des sen tim ellts de m a fill e .. . 
Mais j'accepte très vololltiers de lui pad er. Et , pour 
moi, j e vous déc l:H'e d ès m aintenant qu e je n e 
vois rien que de très convenabl e dans la recherche 
dont ell e es t l'obj et de la par t de M. de Chavi gny ... 

- Ah 1 madame, quell e joie pour mon cousin 1 
Mai s j e ne ve ux lui donner aucune espérance , 
avant que vous ayez su ù quoi V {) u ~ cn tenir en cc 
qui conccrll c ~ ll le de Tl eauva l. Le pauvre ga rç'o n 
so uffrirait trop d 'un c d 1cepti oll Hpl'I!S l 'c' poir. . . 

- Eh biell , monsiellr , j c vo us promeLs <[u c, d ~ s 

aujourd ' hui j e parlerai li ma fill c. 
- TOllt va tJ' ~ s bi en 1 déclurait plus Lurd Piene 

~ ./ eu ll . ar d 's l'avo ir mi s 'xar tClllcnL au courant de 
l 'entreti ell qu 'il ova it Cil avec lW Ù l l~ r e. Tu mère es t 
vraim ent charm ant!: , ct jc sais Lout cc qu'on peut 
dire de ma <,o nd uit e vis·tl·v is d 'l' Il e .. . Mais, Tl'es t·ce 
pns, il y a des cas où l'on esL hic Il forcr de paHRf' r 
Ill' IIn e certaill c dél ica tesse de gen 1 im en ts. 

- Eviù emmcnt, dit J eull , mais, eignell" 1 qll 'il 
me tarde qllc tout ce la soit termin r 1 

Co mme cll e l'a Vilit Ipromis, l'lm e de Bell Il val paf' ­
la Ir j Oli,. mi!me :'1 Denise. Elle q'n il l' /lù ait ù un e ré­
ac tion v iole/l tc de la port de su Hile, il deR IIl rm C8, 
li un rcfll S qlli ne l 'cM null ement découragée , 
muis qlli l' cC,l il'l'it re pa l le reta rd qu'il apportait li 
la rr lili utio/l de J' lIn e dc ses volont és. Ali liell de 
cela, De/li se, apri's fl voi,' marqllé bea ueouJl de SIlI' · 

pr iQc, avoir h 'lI ucoup rougi, d(o.(' lnrn <[U l' , pui s­
!Ju'cll e ne pouvoit plll8 p CIl . r i ' i, <' ]lOURer Mal'c La · 
broul\se, elle consen ln il il arcep te,. Icq Itom Inages 
d 'Hervé de Chav igny: ('Il c posa cep 'ndan! , 'ommc 
ronditioll ù lin (1 olli ». défill itif, dc mi ux cOllntlr-
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tre Hervé, de le voir souvent avant son d épart. 
Mme de Beauval é tait si heureuse de voir Je tour 

que Iprenaient les é vénem ents, si h abituée , d 'autre 
part, à vo ir Deni se plier d evan t ell c, qu 'cl Ic n e 
son gea pas un instant à trouver ce lle docilité é tran­
ge . 

Ell e fit tout de suite part à Pierre des r ésulLats 
encouragea nts de sa con versa tion avec sa fill e, e t 
celui-ci dem anù a la permi ssion de ,por ter tout de 
suite la bonne no uvell e à llervé. 

- El r amenez-le dîn er, dit Mme ùe Beauval. .re 
pen se que sn cure n e souffri ra pas Lea lleo up s' il 
passe quelques jo urs il Bea \l\'al 1 

Pi erre sc rcndit imm édi ulcm ent chez les La­
IJro usse. 

II y tl'Oll va Marc, 1\I iehèlc ct lI er vé Il IIi p l' nnien t 
lranqui lI oJ1l en t le thé flO US les arh res , à pr ox i mité 
ùu ten n is. Mi ch èle ct Her vé se m bla icn t. for t bien 
s'entendre, c t Marc ava it pris vi s-il-v is d 'e ux un ail' 
1 :gèrem ent pa tern el qui prouva it que la sy mpalhie 
qui lIni s~a it sa sœur il Il er vé nc lui Mplnisa it pas 
parti cul ièrem cn t. 

- Eh bi en 1 dit Pi en e 
qu ' Hervé a fait Sil {'onfes ion 
dit l 'S- crimincls d e~se illS qu ' il 
soir P 

en al'l'i va nl, csL-ce 
Es t-ce qu ' il vo us li 

no urrit d ' plli s hi er 

- Mais o ui , dit Michèle. Au fond , j e tro uve qll e 
ça l'honore, hi cn qu ' il n' ait pas voulu nous dire 
scs rui sons eX ll c tes. 

Her vé devinl J'(.) ug'e jusqll'oux oreill es, c t Mi ' hèle 
HOIII'it m ulici 'uscmenL. 

- .le pensc , dit- il, qu'il faut h ùler les e ho ·c .... 
.l u n Ill e IPl'èlef ll i plus bien lo ng t mps à cellc co­
médie. 

- RassUi e- toi. Tout e~ t en bonne voie ... Quell 
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esL la femme la plus bavarde du pays j) reprit Pierre 
en s'a dressant à Marc. 

- Oh 1 sans discuss ion possiblc, c'est Mme Lar­
chan t. 

- Parfait ... Alors, dès cet après-midi, vous allez 
faire une visiLe à Mme Larchan L... sous le pré tex Le 
pal' exemple, de vous excuser, une fois de !plus, de 
JI 'avoir pu prendre part nu pique-nique qu'elle 
avait organisé. EL, au oours de voLre visile, vous 
in sinuerez, ~l mots couverts, naturellement, que le 
jeuJle cL Lrillant attaché d'ambassade, lIervé de 
Chavigny, esL venu s' ins taller il Beauval ... cl que 
cela indique qu'il y a quelque chose sous roche, 
etc., etc ... Enfin, vous vous 1l1'l'3ngerez pour qu'elle 
comprenne qu 'Hervé Il des vues SUl' Mlle de Deau­
val. 

- C'esl gai 1 El il faul quo cc soit moi ... 
illurellement ... El fuiLes viLe. Cc soir. Hervé 

cL moi iron s fi Beauval. NOliS vous nUandons ici, 
failes volre vi site Lout de suite ct revenez ... 

Tout fi soupiranl devant l'étrangeté de la situa­
tion, Mure, suhjugué lIne foi s de plus par l'autorilé 
de IPien', prit sn voiltll'e el se rendit chez Mme Lar­
<,halll, Ini ssn nt sa sœur eL les deux: jeunes gens en 
train de tl'l'miner le thé qll'il comptait prendre en 
toule tronquillité. 

Il ne fuL glli're plus d'une heure ahseut. 
- Le hon grain est semé P interrogea Pierre. 
- Oui, el Cil honne ter!'e . Jr. n'ai pns cu hesoill 

de m'expliqucr' longuement ,pour I]I/'ell' commence 
l, frélille!'. Je lui ai dil, hien entendu, ql/e ce TI'é­
laienL qll e deR ('onjpctllrcs de mn ,parl ... Nul doule 
qu'elle nille tlux: rcn ~c ignelTlent s lc plus lÔt po~~ihle. 

- C'est padait. Il se pcut qu'clle soil déjà en 
roule pour Beauval. C'est délicieux: de foire mnr-
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cher les gens comme ça, même les gens qu'on ne 
connaît pas. 

Ils restèrent encore une heure il causer, de fa çon 
il ce que l' absence de Pierre justifiât un voyage aller 
et retour il Bagnoles. 

- Nous ne nous reverrons pltls, dit Pierre à 
Marc qu'en des circonstances bien tragirl'Ies .. . Vener. 
ùemain uprès-mid.i, et regardez dans le vieux chêne 
que vous connniRsez bien ... Vous y trouverez mes 
derni ères in structions ... Vous savez, du reste, ce 
que vous avez ft faire P 

- Snr Je bout du doigt. J'ai fait a1l moins dix 
répéli lions. 

- Parfait... A bien tôt ... 
Hervé prit il regret congé de Michèle non slins lui 

avoir fait promcllre de venir le lendemai n soir l, 
llagnoles avec son frère, pOUl' fèter le SUCC('S es­
compté des sombres machinations de Pierre. 

AI, château, Mme de l1eullvnl nt fi Hervé lin ac­
cueil presque lOllchant do gen till esse. l)eni~e sul 
rougir à point ,t baisse r les yOllx. Hervé, horrible­
ment gèné de cc Ipersonnoge, prit sans effort l'al­
lure un pell timide qui cOllvenaÎl cn ces circons­
tances. 

Le dîner cl la soirée ftlrent un enchantement : 
I\lme de n ollval, voyant toul céder devant elle, ot se 
réaliser son moindre désir, so laissoit. olier fi son 
natme!, qlli é tail aimable cl bon. 

LorsCJlI'on so rlu retiré, Picl'l'c interrogea Jean, 
'l apprit (Ille Mmo Lllrchont (Itnil en efrct 'ellllC À 
rk/lllvni a s~('1': tard dan s l'après-mieli : il avail as­
~i8'~ II la viRÏl.c el pllt en Jonner lin fidl'le comple­
rendu ù son nmi. 

Mme Lilrrhlllll aVilit, en effet, bealJcoup parlé 
(L'Herve, cl 1\lllle de Betlllvnl, uvec des ~o ul'ires 

l'lflirH\ do rotQnnc ot de OUS-Cl'ItOflch.r S, IIvnit lai ~Ô 
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supposer une foule de choses sur les raisoIls du sé­
jour qu'il allait faire à lleauyal. De telle sorte que, 
lout en se défendanl beaucoup, r]Je avait bel el biell 
annoncé à la hayarde personne q1le de grands évé­
nemenls se préparaienL 

Lorsqu'il sul que celte visite avail été machinée 
par Pierre, son admiration nTunùit pour l'a~tuce 

dont fai sai t preuve son cumnrnde. El Pierre le quit­
tn, une fois encorr, sur ces énigmatiques paroles: 

- El lu n'as ncore rien vu, mon cller... l'li 
Il 'as rnrore rien vu du lout 1. .. 

CHNPTTnE XI 

DEUX néNoUEMENTR 

La journée du lendemain ne répondit guère aux 
spér'nnrcs c1'apai sement définilif que la so irée oynil 

fail nnilrr flil cœur de M. dr nellllYfll. 
A mrAII r CJ Ile le dénollemen t n ppror Irn i l, Pierre 

Ile pouvait sr défendrc d'lin rrl'Iain se lllim(~nl cl'in ­
q1liélude, !'JuI1 n'ayail pas connu depuis que SO li 

rcrycau ingéni eux nvail mis en hranlc le hnrdi mr:· 
rani~me qlle nou ~ avons VII jmrrr. D'oulre pnrl, 
Hery \ nYllit Je pliis grllnd mnl ;1 feindrc pour De· 
IIi e, Ile fOI -ce que par des regard 011 des soupirs, 
des ~r ntimenl s qu'il ~pr01ly[lit pOlir lu se ule Michl:­
l'. Ellfin, Jean était repri s de ses sc rupllles légi 
limes de f1l s rc~pecl,lIeux, ct il sc demanclnil avcc 
anxiété comment ~a mrrc allait accepter le d('rnicl' 
<Jete de la romédie, ferlile en C01lp~ de Ihr~lrc. 

l'out rela fit qll'il )'aimohl nhandon r1(' la veille 
ail ~o ir ~1H'crrln 11 Beauval tille nlmoQrllrr de g(\IIC, 

de conlraint/', que Mme de )!rrnl\'nl prrçllt fort 
hien, sa ns en pouvoir déceler l'origine . 

Ln mAtin le ~c ro M, ~e tratnll 008r1, pesa mment. 
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Les complices n'osaient pas, même en dehors de la 
présence de Mme de Beauval, échanger de com­
mentaires sur les événements qui allaient suivre. 
PieHe essayait de ,plaisanter, mais ses plaisanteries 
tombaient dans le vide. 

Peu après le déjeuner, Pierre, perpétuellement 
aux aguets, entendit le ronflement de la Bugatti de 
Marc ; il entendit l'auto freiner et stopper le long 
du petit mur qu'il connaissait bien. 

Mme de Beauval, entourée de la plupart des ac­
teurs de celle comédie, achevait de prendre son ca­
fé dans lu salle ù mangcr, lorsque Hosc cntra, et 
dit, d ' une voix quo l'émotion néc de ce qu'ellc 
annonçait l'enduit tremblante : 

- Madame ... Monsieur Marc Labrousse demande 
:\ voir Madame. 

Mme de l3eauval sursaula ù e nom : 
- l'lare Luurousse ! répé ta-t-elle. Il ose P .. . Allcz 

lui dirc que jc IIC [Jcux pas lc rccevoir ... 
HOl>c di ~ Jlurut. Uu grand silence s'é tait étubli que 

penonne nc s'avion dc troubler. 
no ~ c reparut prcsquc aussitÔt : 
- Madame, il Ile vcut pas s'cn aller... Il m'a 

donné cc mot. .. 
.Et clio teudit :\ Mme de Beauval uno cOl'le, !:lUI' 

laquclle i\lol'c avuit griffonné CCd mots au eruyOIl : 
Mudame, si j'in!l isle pour vous voi,', c'est que 

j'ui ù vous oJlpr 'lIdl'o dell chosc:; dc la 'Plus hautc 
inJ(JOrlallre. » 

Ccs mots in 1 rigul'I'('nl fort 1\1 me de ilcau val. Elle 
voulut n'y voir, d'ubord, qu'une Ilouvello tentative 
ùe l'Iure pour l'cprclIllJ'e les pourparlers qu'ci l' avait 
d'uhord si violellllllclll illtcrrompus. Cepcndant, 
piquéc par lu curiosite ct I(lUl' une légère inquiélude, 
clic se levu. 

- J'y vais, dit-clic. 
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Les quatre amis la regardèren t partir et atte.ndi­
rent, avec une angoisse croissante, cc qui allait 
suivre. 

Mme de Beauval aborda Marc kbrousse avec un 
visage sévère et des so urcils froncés qui rappelè­
lent 6trangemeIlt au pauvre garçon sa derni ~ re , 'i­
sile CI Bçauval. Néanmoins, sachant, <JueHe supério. 
riLé allaient lui donner sur cette femme les révé­
lations qu'il apporlait, il ma1ldsa ses impressions. 
ct sut COli erver le visage plein de froideur qu'il 
avait adopté après de mulLlples essais devant 6a 
glace. 

- Monsieur, dit Mme de Beauval en entrant, je 
m'étonne de votre in sistance ... Je royais que vous 
aviez compris . 

- Madame, j'ai lrl.s bien compris cc que vous 
vouliez que je comprenne. Mais je vous ai !parlé de 
révélations il vous faire, ct c'esL pour "OtiS faire dei 
révélations que je suis ici . .. 

En cc cas, parle?, je vou écoute ... 
Et Mille de Beauvul 8'lls~iL, n désignant d'un 

gesle scc 1111 fauleuil ft son interloctlleltl', 
- Madame, je ne 3ni'! si VOUII VOIlS ~O\lvcn(;z qllc 

je suis venu il Bcauval le lend mnill JI1~JllC du jour 
011 VOllS m'aviez si l'lldcmClll signifié flue jc n'avais 
plus ricJl Ù y fuire ... 

- ./e IIIC "OUV iOIlS, monsieur. El cc manque de 
tacL m'n surpris ... 

- Eh bicn, InCldame, c'esL pClIL-êlrc ùc eman­
qlle dc tncl donl vous me rernerc .Îercz toul à 1 'Illlure. 
Lorsqllc j e s \li ~ nr/'iv(-, j'ni élé ll lll·ïll ' j ij dc voir ici 
1111 ('cl'l(lin PicrJ'e Lanliac, UII de mcs oneiens co­
Tlll1rnù(', cl' I yr'é(~. Comme j'lIl1ai ~ Illi rnpprlcl' q1le 
nOll~ nOIl~ rtion~ ConlillA jadi s, jc fll ~ surpri s dc 
l'cntelldrc 11l l! gliqser li J'ol"ille : « c diM riCIl , • • Jc 
l'cxpliqueroi plus lord ... )1 J'élais moi-mOrne pr60c-
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cupé à ce momenl, et j e ne rénéchis pas à ce que 
celle conduite avait d'étrange. Plus tard, cela m'est 
reve.nu, m'a frappé. Je me suis demanJé quel in­
térêt louche avait ce garçon à. ne pas se faire re­
connaître ... 

- N'oul.JJiez pas, dit sèchemenl 1rne de Beauval, 
que « ce gurçon » est mon hôle ... 

Peul-êlre plus pour très !ongtemps, madame. 
C'est fJue je connais auss i sa famille. 

Je vous signale qu'elle est alliée à la nôtre . . . 
Cela me surprendrait. SOli Ipère est un charcu­

tier ellrichi pendant la guerre et qui a épousé Sil 
cais ière, une dernoi ~e ll e Lacombe. 

- C'e t une ca lomnie alroce, monsieur... nns 
doute voulez-vous vous venger. Mais vous choisis­
sez une Hrme absurde. 

- VOilIez-vous me laisse r terminer, rnad!lme il 
Jc ne ,oulus pa il, d'nbord, trahir mon anden cama­
rude. pcn ~ llnt qu'il rougi ssait seulement de ses ori­
p'incs. ~lai s lOf que le bruit se répandit dllns le pays 
de ln pré ~e nce d'un 11 rvo de Chavigny, atturhé 
d' tunhnRqn ùe, fJue tanLÏac fui sa it IPllsser pour son 
cous in, j'ai loul de suite cu l'imprr. ~ ion ùe fJuel­
que dloRe de plu /! que Jouche .... Ie me sllis mi~ en 
qlll\lo. ErOll1 'z-moi hi('Il, mudame : il n'existe allcun 
lI erv6 tic Chu vigny, Il tlor:hé d'ambnssode. El colu i 
que VOliS J'ecevez chez vous s'npp 'lIe de son vrai 
nom, If rvé floche, cl c l cm play : n uno compagnie 
d'O HS UrnI1Ce • 

Mme de Brauva) ne songeait plus il illirrrompre 
MarC' Llll1roll88C . La gravlLp des chosl'~ fJll'if lui di· 
sui l, Je Lon plcin cl 'assuranre avec lequcl il leq lui 
di ~ nil, C'omrncJlçnicnl il la trouhler. li lui 1:\1' J1blflÎl 
flll'un Ilh1mc s'ouvrait devonl clic. • 

- r; ,onl là des accusai ion hien graves, dil-
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elle, et desquelles vous devri ez pouvoir me donner 
des preuves .. . 

- Des ,pre1lves ? Ces deux personnages vous les 
donneront eux-m êmes. Je r épètcrai mes arcusations 
devant eux. MDis j'ai encore un mot 11 vous dire, 
madame. Vous m 'avez tout à l ' heure accusé de vou· 
loir me venger: ch bien! c 'est exact, et c'es t main· 
tenant que je tiens ma vengeance. Depui s cc mntin, 
Mme Larchant fail le Lour du pays pour anfloncer 
les Gançaillcs de Den ise ct d 'Hc"vé ùe ChavilIny ... 
Moi, ce t après-midi, j e rer'ni le tour du pays pour 
raconter comment vous avez été trompée par deux 
('~rrocs. 

1\'1 me de nenuval avn it bl(\m i. 
- 'J'a i ('7.-VOUS, rnoJl siclIL', dit·clle. 1 cc que VOliS 

me ré" Il z est vrni - t j 'a i peine 11 le ('J'oire - je 
sa urai reronna11re le service que VOIJ~ m 'avl'z l'en· 
du, je ... 

- Oh 1 j e ne prélenns plus :1 la main de Denise, 
madame, elle m'a trop vile ouh li é... Et ri en TI' 

pourr'n ln 'empêcher de dire qllelle coupahle créùu_ 
lil é Il été la vôtre . .. 

IPour loute l'( ' p()n ~e, Mme de Beauval tira vio. 
lemment le rordon tl 'une sonnette qui sc trouvait fi 
proximité de sa main. 

no ~c parut avec une promptitude qui montrait 
qu'elle n'ttnit g llrre éloignre (le la l'orle. 

- Rose, dit Mine de Beauvnl d'une voi'( erllr('. 
cou pre, nIIez ùire li 1. J nl1lia(~.. ct II .\1 . rlr Cha. 
vilIny . .. qur je les attends i(' i ... loili de suitc. 

Pcntlnnt le [t'mrs flui ~'é(,o llla enlre le J épnrl dl' 
lIo ~c ('t l'nrriv(oe des cfc,,:< jelll1c3 grns, Illlrlme pn · 
rolr IH! !l'éehflllgrn entre ~fnr(' et Jlme (J(' IIC·fllIVlIl. 

Bi plllÔt ln porte s'ouvrit, cl PiN!'c I1pparul, ~O ll 

,.iOlll, sllivi ùe son (( rOIl,in 1). 
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Vous nous avez appelés, madame P demanda 
Pierre. 

Marc s'étaiL levé : 
- Bonjour, Lantiac, dil-il. 

~ - Tien s 1 C'est Marc Lal)['ou sc. , . Je ne L'avais 
pas reconnu l'auLre jour ... 

- Ne ruse Iplus, dit Marc d'une voix lonnanle. 
Toul est découverl ... Ton « cousin » ne s 'appelle 
pas Chavigny , mais Roche, el vous êtes deux es­
crocs, préparnnt ici je ne sais quelle horrible en­
lrepri e ... 

Pierre fil UTI gesle drnmnlique : 
- Misé rable 1 Tu nous n~ Irahi '" Je saurai me 

vellger ... Viens, ]]erv[. , fuyon s 1. .. 
Sans que Marc ail pli faire un gesLe pOUf les re­

lenir, les deux complices avaient Ipri& III ruile, par 
la porte vitrée qui étail resl(oe entr'ollverlr. Mme de 
Beallval élail lombée sans connaissance su r un ca­
napé. 

Marc se précipita vers la porle (lerrirre Inquelle 
Ro e, bouleversée par cc qu'Ile cnlrndail, élait de· 
mellr~e aux aguets: il ln bOll scula violrmment. 

- Vile, dit-il, nIIez chereher mon sieur .Jean ... ct 
mndcmoiselle Dell isc... COllrC7 ... 

Il revinl vers MnlC de nrallvnl qui, sorlic de l'é­
tourd i s~e men 1 où l 'avai l jetée rcs év~nemen t ~ aussi 
rapides que Irngiq lICS, gém i s~n it fnihlemen L. 

- nrshonorée 1.., .Je sui s dé~honorée 1. ,. 
larr, malgré la pilié qll'il CI)!, d'clic , nc la ra ~~ u ­

l'a pn ~ lout de sllile. 
Lorsqllc Jean, puis Delli ~e, pén('lri'n'nl dam le 

petil RUlon, il ~ curent d 'a hord conscicncc d, ln 
<'l'lIalllé du jeu qll'il~ avaicnt jOllr . 

- MCR rnfnnlq 1 dil MIIIl' de I1rnllval. C'esl rpoll­
vantahle ... Mnre ... npliqllcz-Iem, je ne peux rn~. 

En qllClqllC~ mol ~, ~Iarc mit H'S amis ou ('oll('(1nl 
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dé ce qui venait de se produire, et qu 'il s connais-

saien t parfailemen t. \ 

- Voilà ... C'es t horribl e 1. . • 
ÎIlm e de Beauval ,parut se rar:im er 

- J ean, cL vo us, Mar c, voulez-vous me laisser 

seul e un moment avec Denise ... Ne partez pas , Marc, 

j e vous r n pri e ... Att endez que j e vous rappelle .. . 

Marc s'ill cl ina, eL sortit avec Jea n. 

- .\I a pauvre enfant, diL alor s !\Tme de n ea uval 

il Denisr, j'IIi éLé bi en coupabl e, Li ell imprudente . . . 

Je trouva is ce la tout naturel.., Mais 6co ule, cs t-ee 

que Lu aimai s vraimenl cc misé rable Il er vé ? 

- No n, maman, dit Dcnise. J e VO li S o b é i !;sa i ~ ... 

- Er'ou le- moi ... l\ la re Labrousse es t le seul à sa-

voir c.c l affreux sec rel .. . Il veut se ve nge r de mo n 

refu s .. , répandre ce Ue hi ~ t (J ir e dans Loul ' r payR .. . 

Je ne ponnais pas s llpporter rela .. . Je vois ù 'ici les 

~o ll['ir es de Mme Larchant. .. 
« Denise, mon IIfanl , si Lu a im ois 'lare, tu n e 

pell 'C l' avoir ouhli é n ~ i peu de lemps .. . .le ron­

se n ~ à 10 111, à lout 1 Mais que ce tte offreuse hi sloire 

!>o i l r Il Rcvcl ie ... 
(J n rn on1(' n l 11 p ri'!'. , AT arc cl J)en iRe, dehout devon L 

fm e de fl erl uvnl , uni ssn iclIl leu rs mains w ns l'œil 

all cnuri de la m're roml esse. 

J an, lI elll' lIX de , a ir s ' ac hev (' enfin ln com rdie 

qui lui a\(lil Lonl co nté de jour l' , ohlinl de Sil IIl r re 

(lue lorr ct Denise ai ll r nl posse r, nvrr lui, la pre· 

rni i' re so irée de 1(' 111'5 fl afl çn ill cs il Bn gnolrs . 

En sor le qI/l', le soir lIl i' OI e de rc j Ollr , Pierrc 

Lnnlinr , Hf' l' v(' Baril(', ~li r ll( \ l e cl \l are I.nhro ll 'lse, 

1 (' ni e c l J eu n de lIen ll vu l, sc t/'o ll va ipnl n1llni s pOlir 

<11 11('1' nulour fi 'U IJ(! labl e du c!l<l ino de n ag n o J r~ . 

La (, Ul'i f~ II ~(' avenlure ~O llll'v éc por l'I'" llI' il in v'n­

lir ue Pierre r luil aC hf)vtle , cl cl'llli -c i rcç ul , avee 
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une apparente modestie, les remerciements de Marc 
et de Denise . 

Mai s Hervé et Michèle fai saient sombre Ilgure. 
Il y a va iL eu entre eux, dans le courant de l'après­

midi, une explication aux Lermes de laquelle il ré­
~ul tait que Michèle ne serail pas fûchée le moins du 
monde d'êlre demandée en mariage par IIerv6. Lors· 
qu'ils annoncèrenl la nouveJJe, Jean s'écria: 

- Eh bien, mais c'est parfait. .. Deux mariages, 
rela fail un très joli dénouement de comédie .. 

- Vous en Iparlez à voLre aise, diL Hervé. ~ l l e voi­
là considéré par votre mère comme le dernier des 
esc rocs... Croyez-vous que, dans ces condiLiofl3, il 
me so i t facile de devenir le beau-frère de son gen 
dre P 

- El tout cela à cause de vous, monsieur de 
Lantine, dit Michèle avec amcrtume. 

- Voilà hien l'ingratitude des femmes 1 dit 
Pierre. Et n'cs l-<:e pas à cau~e de moi également, 
que VOIlS ct I1 erv6 vous êtes co nnus P 

- NOLIS aurions lr:\s bien pn nous connaître 
quand même .. . 

- Pas 1l1Oyen d'avoir le demier JOol avee ulle 
jeune fille, <.liL Pierre découragé .. . 

- Tu as lant d'imagination, dit Hervé. T ,khe 
donc cl 'i rnagin er CI uelq Ile asluce pour roif!' lrouver 
ela normal pa r mndllm\! de Beauval. . . 

A la [lel'sl"('live d'une nouvello corn~die ù jouer, 
la figure dc Pierre s 'illunJino. 

- Eh hien, dit-il, c'est e nl endu .. . FiCZ-VOli s Ù 

moi ... D('8 ùellluin j'aurui mi s quelquc chose sur 
pied .. . 

El le~ six nfui s levrrcll i lcurs vcrrcs en l'honncur 
dC5 m ;triages prochrs 'lue Irll promctlcuscs pOiOles 
de Picrrc leur perlllclIuicnt d'enll"cyoir. 

FIN 
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LES DEUX VISAGES 
Par PIERRE :\IARIEL 

CHAPITRE PREMIER 

Dc la for~t montait une sa ine odeur de champi­
gnons el de résine. Par endroits, dans l'armée im­
moLilc el fréJJli ssu nte des bu pin s, un rai s dc IUlTlirre 
parvenai t il tra verscr J'enchevêtrement des bl'allches, 
cl traçait dall s la forêt ulle (ICI cre pleine de my ~­
t ~· l'e. A mesul'e qu'il s s'éJoi gnnient de la l'oute, les 
tloncs pa-;saient de l'ocre 1111 mauve. Sur le silence 
pc.:sa n t, fouruielll le l'on rOrlllClnCIl t ùo l 'au lomobi le 
ot )0 cris 'OnlCllt des aiguilles éc ras1es par les p"CUS. 

Après unc mOllléc, so udain, Marthe Il cudebourg 
operçut l 'oréc du boi s. D' in stinct, clIc appuya sur 
l 'nccé lénltellt· pOUl' arJ'ivcl' plus vi le aux dernii'f' s 
rangées d'arbres. La plaillc 1 La ploine plus va ~ Le 

cncore de n 'ê tre recouvertc, en eeLLc automne, quc 
de chaulllcs 1 

1 

Sur tout le corps, cornnle IIIIC cnvcloppanle Cll­

re 'sc, ~ Inrlh e 'II l e~'IIL la clwlcuf' cl la IUlllihe. L'in-
drflni ssil hle llIalaise cal J ~é (lur la pénombre de lu fo· t 
rêl, ni plu l'e [1 une allt"gresse de toul 80n êlre. Corn· 
I11t' ('Ile sc rt'jouil d'nvoil' ll'oll'(. un prérexlc pour 
uhondonller les l1utres, pOlir rouler se ule, biell seul(', 
sur la roule dt'serl' 1 1.11 solilllde, e'é lail ~o n ,c ul 
refugc, SOli se ul biclI. 

( 1 suiv/'e.) 
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